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Un Crime 

Le crime allemand dont nous voulons 
u parler, c'est l'assassinat de miss Edith 

Cavell, assassinat lâchement perpétré 
à Bruxelles par une ignoble bande de 
bourreaux en uniformes sur l'ordre des 
représentants du kaiser en Belgique. 

Ce n'est qu'un crime de plus, dira-t-
on, et que pèse ce crime, en vérité, si 
l'on songe à toutes les infamies et à tou-
tes les scélératesses que l'Allemagne a 
déjà à son compte ? Ce n'est qu'une 
femme de plus frappée par les balles 
des soldats d'outre-Rhin... Voyez ce-
pendant quel formidable mouvement 
de? révolte et d'horreur ce nouveau 
crime provoque non seulement en An-

| glclerre, patrie de la victime, mais dans 
" le monde entier ! 

C'est qu'il n'est pas dans le monde 
entier, si l'on en excepte l'Allemagne et 
ses alliés, un pays où les cœurs ne 
soient soulevés d'indignation et de dé-
goût en présence d'un crime commis 
dans d'aussi odieuses circonstances. 

Un tel assassinat est bien le crime al-
lemand dans toute sa monstruosité et 
dans toute sa bassesse abjecte. Depuis 
le général-gouverneur von Bissing et 
s&n sinistre adjoint le baron de Lanc-
kejjn, qui a été en l'espèce l'âme damnée 
de son maître, jusqu'au répugnant offi-

cier qui a déchargé froidement son 
marme sur l'infortunée victime à terre, 

ce fut à qui se montrerait le plus vil 
dans la cruauté. Tous ces gens-là se 
sont abominablement acharnés sur une 
femme de cœur qui, d'après l'accusa-
tion elle-même, était uniquement cou-
pable de s'être dévouée jusqu'à l'im-
prudence en donnant asile à des réfu-
giés et en leur facilitant la sortie du 
pays. Les ruses indignes par lesquelles 
l'administration militaire allemande 
réussit à écarter les efforts tentés par 
les ministres des Etats-Unis et d'Espa-
gne en faveur de miss Edith Cavell 
achèvent de donner à cette tragique af-
faire le caractère d'un crime bien alle-
mand. 
\ Le général-gouverneur et ses acolytes 

-Voulaient avoir leur victime à tout prix. 
Ils l'ont eue. Mais ils ont achevé de 
déshonorer l'Allemagne, aux yeux de 
l'univers Civilisé. 

Car, nous le rép'étons : le monde en-
tier a, dès le lendemain du crime, joint 
son cri de douleur et de colère au cri 
de douleur et de colère jeté par tous les 
compatriotes de miss Edith Cavell. 
Cette mort héroïque de la vaillante in-
firmière anglaise a immédiatement ap-
pelé sur ses assassins et sur l'infâme 
Allemagne, au nom de laquelle les as-
sassins ont opéré* la réprobation et 
l'exécration de toutes les nations, de 
tous les hommes en qui vibre quelque 
Mose d'humain. Tandis que, par le ra-
dieux éclat de son martyre, la victime 
entre dans une gloire immortelle, 

4'Allemagne descend encore un peu 
plus bas dans la honte, et si bas qu'il 
semble bien , en vérité, qu'il n'y a plus 
rien désormais en dessous. 

Un grand journal des Etats-Unis dé-
clarait naguère que l'Allemagne des 
Eohenzollem était au ban de _ l'huma-
nité à tout jamais. « Dans mille ans,, 
ajoutait-il, l'effroyable histoire de la 
Belgique violée sera lue par les enfants 
des écoles comme ils lisent aujourd'hui 
celle des méfaits des Huns et des Sar-
rasins. Il y a un an,, l'Allemagne était 
une nation respectée. C'est maintenant 
une nation honnie... » 
•^L'assassinat de miss Edith Cavell 

cfoute son tragique "épisode à « Vef-
froyable histoire » : il achève de dé-

^montrer contre l'Allemagne de plus en 
■iplus honnie par l'univers civilisé la 

parfaite justesse de cet arrêt, qui sera 
l'arrêt de l'Histoire. 

CAMILLE FERDY. 

•Le gouvernement serbe a évacué Nich, pro-
mue à la dignité de capitale depuis le pre-
mier bombardement de Belgrade. 

C'est une singulière petite ville, toute 
grise et un peu triste. Elle vit passer, tour 
à) tour, des légions romaines et byzantines, 
ié¥ bordes bulgares, les troupes glorieuses 
du premier empire serbe, les Croisés, les ar-
mées turques et autrichiennes. Pendant des 

Jsiècles, les caravanes qui, en trois ou qua-
■ tre mois, faisant le voyage de Vienne à 
Constantinople, par Buda, Petrovaradin, 
Belgrade, SofLa, Philippopoli et Andrinople, 
s'y arrêtèrent. On s'y; reposait quelques 
jours, le temps de se réapprovisionner et de 
terrer les chevaux, et l'on repartait. Cons-
tantin le Grand y naquit. L'empereur Bar-
berousse y séjourna. Un général suisse au 
service de l'Autriche en construisit la cita-
delle selon les préceptes de Vauban. Elle lut 
longtemps la résidence d'un pacha turc. En-
fin en 1878, les troupes du roi Milan y firent 
leur entrée. Nich était définitivement con-
quise à la Serbie. 

Mais tout ce passé s'est évanoui sans lais-
ser de traces. Seule, la vieille citadelle re-

ÎLète encore ses murs noircis dans les eaux 
roubles de la Nichava. La ville, elle-même, 

n'est qu'une vaste agglomération de petites 
-imaisons basses, de bicoques en pisé, de han-
gars branlants séparés par des cours tor-
aieuses et des jardins minuscules. Des rues 
d'une largeur démesurée, aux trottoirs trop 
IHroits, au pavé raboteux, la découpent en 
autant de villages ayant chacun ses bouti-
ques, ses puits, son marché, grande place 
mio et jonchée de débris, où, tout le jour, 
des attelages de bœufs ruminent vautrés 
dans la poussière ou la boue, tandis que des 
paysans, d'une allure traînante, chassent 
(levant eux porcs et moutons, ou trimbalent 
ri^s tonneaux de ra.ki exhalant une odeur 

■ffoucereuse et fade. De temps à autre, una 
'grande construction moderne,, école, hôpi-

tal ou caserne, atteste les efforts du gouver-
nement serbe dans sa lutte contre les habi-
tudes d'inertie contractées par la population 
sous le régime turc. Dans le quartier du 
Centre, on trouve quelques magasins, deux 
ou trois restaurants à l'occidentale, des mai-
sonnettes pimpantes et blanches, taisant son-
ger à Belgrade. Enfin, quelques cheminées 
d'usines à la limite des faubourgs, témoi-
gnent des progrès réalisés par une indus-
trie naissante... 

Ce qui fait l'importance de cette petite cité 
somnolente, c'est sa position géographique, 
au cœur même du pays. Bien à l'abri au 
milieu de son cirque de collines, dominant 
les vallées du Vardar et de la Morava, elle 
est située à l'intersection des grandes lignes 
de chemins de fer et de toutes les routes im-
portantes, rayonnant vers Belgrade, Salo-
nique, Sofia et la frontière de Bosnie. Cen-
trt stratégique et centre de ravitaillement 
de la Serbie, il était naturel qu'elle devint 
la résidence du gouvernement le jour où 
celui-ci se verrait dans l'obligation d'aban-
donner la capitale. Le cas, d'ailleurs, avait 
été prévu, car on s'attendait depuis long-
temps à une agression de la part de l'Au-
triche. Aussi, le jour même de la remise de 
l'ultimatum, y transportait immédiatement 
les principaux services de l'Etat et le siège 
du gouvernement. ' 

AU CONSEIL SES MINISTRES 

La leBi 
Paris, 26 Octobre. 

Le Journal dit que les ministres tiendront 
ce matin un Conseil de Cabinet sous la pré-
sidence de M. Viviani, au cours duquel sera 
résolue la question de la succession de M. 
Delcassé au ministère des Affaires Etran-
gères. 

On sait que M. Viviani, depuis la démis-
sion de M. Delcassé, assure par intérim la 
direction du quai d'Orsay. 

C'est à un membre influent du Cabinet 
actuel que serait dévolu le portefeuille des 
Affaires Etrangères. Il serait lui-même 
remplacé à son poste par un ancien prési-
dent du Conseil qui avait accepté une place 
plus modeste dans le Cabinet de Défense 
Nationale, et le nouveau collaborateur vien-
drait, dans le gouvernement, représenter 
le groupe de la Gauche radicale, auquel ap-
partenait M. Delcassé. 

Paris, 28 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil de Cabinet, sou3 la présidence de 
M. Viviani. Ils se sont entretenus de la si-
tuation diplomatique et militaire. 

Paris, 26 Octobre. 
Depuis que s'est produite la démission de 

M. Delcassé, l'éventualité d'un remaniement 
ministériel a été envisagée dans les mi-
lieux parlementaires. 

_Au cours des entretiens que M. René Vi-
viani a eus à ce sujet, ces jours derniers, 
soit avec d'anciens présidents du Conseil, 
soit avec les représentants les plus autori-
sés de tous les partis politiques, différentes 
solutions ont été préconisées. 

On en a conclu que M. Viviani songeait à 
opérer d'importantes modifications dans la 
composition du Cabinet. On a même été 
jusqu'à parler d'une transformation com-
plète destinée à élargir les bases sur les-
quelles s'était constitué le ministère actuel. 

Ces bruits, répétés avec persistance, 
avaient fait supposer que les ministres 
avaient été convoqués ce matin en Conseil 
de Cabinet pour se préoccuper dé la désigna, 
tion du successeur de M. Delcassé au minis-
tère des Affaires Etrangères. 

Or, la question n'a pas été soulevée dans 
cette réunion. Toutefois, une décision dé-
finitive ne tardera pas à intervenir. 

Paris, 26 Octobre. 
Le président de la République, qui s'est 

absenté hier et aujourd'hui, doit rentrer ce 
soir à l'Elysée. Il est probable que le prési-
dent du Conseil pourra, dès son retour, 
lui faire part de ses déterminations au su-
jet du remaniement du Cabinet. 

Jusqu'à ce moment, il serait prématuré 
de donner aucune indication sur la situa-
tion ministérielle. 

m. 

Sur le Iront italien : Un atelier 
de tailleur 

Prophéties allemandes 
On est parvenu à se procurer, en France, 

le meilleur recueil allemand de vaticina.-
tions. 11 fut publié à la fin de 1914, à Leip-
zig, sous le titre : La guerre universelle 
dans la Prophétie, étude historique et cri-
tique de toutes les prédictions concernant 
la guerre universelle et l'avenir du peuple 
allemand. Nulle de ces prophéties n'an-
nonce la victoire de la Germanie... Bien 
mieux, les médiums allemands ont pres-
senti la fin de l'Allemagne. Le 12 janvier 
1909, R. Knapp, d'Ottenhoefen, a publié 
dans Zeilschrift fur Okkultismus, une suite 
de communications spirites parmi lesquel-
ees celle-ci est à noter : ' La guerre écla-
tera au moment où on le pensera le moins. 
Il y aura des malheurs épouvantables ; 
les hommes n'en auront jamais éprouvé de 
pareils. L'Allemagne deviendra si petite 
que ses habitants pourront se retirer dans 
une seule ville... » 

Pourvu que ce ne soit pas Marseille ! 

tE NUMÉRO CENTIMES 

451e JOUR DE GUERRE 

mimique o 
Paris, 26 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte s'est poursuivie pied à pied, en Champagne, au centre 
de l'ouvrage La Courtine, avec des fluctuations de peu d'étendue. La 
résistance opiniâtre de nos troupes, et leur retour offensif immédiat, 
ont brisé l'effort des contre-attaques ennemies. 

Une attaque brusquée, au nord-est de Massiges, nous a rendus 
maîtres d'une tranchée allemande à proximité des positions que 
nous avons récemment conquises. 

Le 
Lire à la 4e page 

Dernier des Troubadours 

A:FUVEE;:E D'ORIENT 

Dans la journée du 22 octobre, les Bulgares ont attaqué sur tout 
le front les forces françaises occupant la région de Stroumitza. Ils 
ont été complètement battus. 

Les informations d'après lesquelles les Français auraient été 
rejetés sur la rive droite du Vardar sont fausses. 

BWKtaBtffiHEBIBE! 

Le chargement d'une pièce d'artillerie lourde 

PROPOS DE GUERRE 

dernier résulta 
Ma petite protestation au sujet des mar-

chands qui pèsent leur marchandise dans 
du carton a produit ses effets. 

M. Galabeit, commissaire central, a prié 
ses subordonnés d'aller faire une tournée 
dans les boutiques de leur quartier respectif. 
Résultat : 58 procès-verbaux ont été dressés 
pour tromperie sur la quantité de la mar-
chandise ; 37 le premier jour, 16 le second et 
5 le troisième. Entre le premier jour et le 
troisième, il y a eu un dimanche, alors vous 
comprenez les marchands ont eu le temps de 
se prévenir et de prendre leurs précautions. 

Ces précautions consistent à faire dispa-
raître de leur comptoir le papier compromet-
tant, le papier truqué, le papier plombé, car 
vous ne saviez pas qu'on fabrique du papier 
dans lequel on met du plomb afin qu'il pèse 
davantage et que le pauvre client soit un 
peu mieux roulé. 

Bref, voilà les marchands sur leurs gardes. 
Comme les 58 procès-verbaux qui ont été 
dressés auront des suites, nous pouvons être 
à peu près certains que, pendant quelque 
temps, nous aurons notre compte quand nous 
irons acheter une livre de beurre, de fro-
mage ou un demi-kilo de beefsteack. 

Mais le côté comique de l'histoire c'est que 
les marchands crient maintenant qu'on les 
persécute et qu'on veut leur ruine. L'un 
d'eux a fait à une cliente cet aveu ingénu : 

— Comme si nous n'avions pas assez de la 
guerre, il nous faut encore ça. 

Et pour se venger de ne plus pouvoir nous 
vendre leur carton, savez-vous ce qu'ils ont 
imaginé î Ils ont augmenté d'un sou leur 
beurre. Tout simplement ! « Ah, vous ne vou-
lez plus de papier de plomb, ah ! vous en 
voulez pour votre argent. Très bien le 
beurre que vous payiez 5 fr. 50 vous le paie-
rez 6 francs. » On se rattrape comme on peut. 

N'importe, un résultat est acquis. Les mar-
chands sans vergogne ont vu que le public 
a un moyen de faire respecter ses droits. La 
police marseillaise a bien travaillé, elle a 
droit à nos remerciements. Et je connais trop 
notre commissaire central pour savoir qu'il 
n'est pas homme à s'arrêter en si bon che-
min. 

ANDRE NEGI8 

Les ^woeafs et la Çuerre 
Paris, 26 Octobre. 

Le Conseil de l'Ordre des avocats à la Cour 
d'appel de Paris a pris la délibération sui-
vante : 

« Le Conseil de l'Ordre des avocats à la 
Cour d'appel de Paris exprime à M. Théodore, 
bâtonnier de l'Ordre des avocats à la Cour 
d'appel de Bruxelles, son admiration pour sa 
noble et sa courageuse attitude ». 

On sait que M. Théodore a été déporté en 
Allemagne pour sa courageuse résistance aux 
illégalités commises par von Bissing. 

Le barreau de Pétrograde a fait remettre à 
M. le bâtonnier Henri Robert une palme en 
argent pour honorer la mémoire des avocats 
à la Cour d'appel de Paris tombés au champ 
d'honneur. Cette palme a été placée dans le 
vestibule de la bibliothèque des avocats, au-
dessus du tableau qui contient les noms des 
avocats morts pour la Patrie. 

être illaioraÉr Henri Pieyre 
mort an iw iiooet 

Une douloureuse nouvelle nous arrive. No-
tre ami et collaborateur, le capitaine Henri 
Pieyre, du. 109? d'infanterie, vient de mourir 
au champ d'honneur. 

Appelé au début de la guerre comme lieu-
tenant instructeur, Henri Pieyre, qui occupait 
la fonction de receveur-buraliste à Pas-des-
Lanciers et de correspondant du Petit Pro-
vençal, souffrait de cette demi-inaction : « Ici 
en garnison, écrivait-il à sa femme, il me 
semble que le ne rends pas assez de service 
à ma Patrie ». 

Il obtint de partir sur le, front. Il ne cessa 
de s'y conduire en brave et il obtint bientôt 
son troisième galon. 

Son endurance, son intelligence, ses dons 
d'initiatives maintes fois prouvés au cours 
de la campagne, lui valurent deux citations 
à l'ordre du jour et la croix de la Légion 
d'honneur'aue lui remit le général Joffre lui-
même le 1" avril 1915. 

Malgré les fatigues d'une rude campagne, 
le capitaine Pieyre n'avait pas oublié son 
métier de journaliste qu'il aimait et exerçait 
avec une rare conscience professionnelle. En-
tre deux « coups de chien » il écrivait sous 
la signature de capitaine P..., des articles 
d'impressions pittoresques et vibrants où écla-
tait sa belle confiance patriotiqne, que nos lec-
teurs n'ont peut-être pas oubliés. 

Nous ne savons rien des circonstances qui 
ont entouré la mort de notre collaborateur et 
ami ; nous savons seulement qu'il est tombé 
le 28 septembre à la tête de sa compagnie. 

Henri Pieyre était âgé de 40 ans. Il laisse 
une veuve et deux: jeunes enfants, à qui le 
Petit Provençal adresse l'expression de' ses 
plus sincères et de ses plus aflectueuses con-
doléances. — R. 

IL Y A UN AN 

i 27 
Sur le front de l'Yser, les Allemands sont 

refoulés par les alliés qui défendent la voie 
ferrée entre Nieuport et Dixmude et gagnent 
du terrain entre Ypres et Rouler s ; progrès 
de l'artillerie française dans la région de 
Soissons et dans celle de Berry-au-Bac. A 
l'est de Nancy, l'ennemi est refoulé au delà 
de la frontière. 

Le général de Falkenhayn, ancien ministre 
de la Guerre, devient chef de l'êtat-major 
allemand, en remplacement du général de 
Moltke, malade. 

Les ambassadeurs de la Triple-Entente au-, 
près de la Turquie adressent au sultan une 
protestation au sujet des opérations du Gœ-
ben et du Breslau contre les villes russes de 
la mer Noire. 

Un rixonitor autrichien coule dans le Da-
nube. 

Sur la Manche, un paquebot français, 
J'Amiral-Ganteaume, qui transporte des réfu-
giés belges, est torpillé par un sous-marin 
allemand ; trente passagers sont noyés. 

Une Ecole militaire 
incendiée erg Espagne 

Valladolid, 26 Octobre. 
Tin incendie a détruit, dans la matinée, 

l'Ecole militaire de cavalerie. 
Tous les élèves ont été sauvés, ainsi que 

les chevaux. 
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•Les Troupes françaises en 
ont refoulé les Bulgares 

Les Risses reprennent partout l'oflénsiye 
Paris, 26 Octobre. 

Les militaires en congé d'attente dans leur 
ramille, qui veulent être admis aux écoles 
spéciales dé rééducation professionnelle, 
doivent adresser une demande à M. le mi-
nistre de l'Intérieur. 

Ces militaires trouveront à la Mairie de 
leur résidence les renseignements nécessai-
res pour l'établissement de ces demandes, 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, SB Octobre. 
La prise de la Courtine, entre Mesnil et Ta-

hure, les violentes contre-attaques alleman-
des qui l'ont suivie, ne sont que les épisodes 
de la lutte incessante sur notre front, dont 
on ne retient que les faits saillants. Le der-
nier prouve que, tout en préparant de nou-
velles et plus larges offensives, notre com-
m.andem.ent saisit à propos toutes les occa-
sions de marquer des succès. Mais il y a une 
autre constatation à faire, à propos de la 
Courtine, et j'y reviens, afin de bien fixer 
dans l'esprit de mes lecteurs le caractère de 
la guerre de positions. 

Ce qui suffit à expliquer et ses lenteurs et 
les méthodiques préparations qu'elle néces-
site, la possibilité pour l'ennemi de conser-
ver des ' saillants aussi prononcés dans nos 
lignes, et de s'y maintenir, montre combien 
les organisations allemandes sont redouta-
bles et admirablement conçues, grâce au sys-
tème de compartimentage qui les distingue. 
Chaque fraction de tranchée constitue une 
position indépendante capable de résister 
tant qu'elle garde ses communications, de 
sorte qu'une offensive hardie peut porter i'as-
saillant très loin sur certains points, mais 
que sur certains autres l'ennemi peut par-
faitement se maintenir. Il est vrai que sa 
position encerclée devient précaire, et qu'elle 
est condamnée lorsqu'elle n'est plus reliée à 
l'arrière que par des boyaux toujours me-
nacés. 

La bataille entre Riga et Dwinsk s'est dé-
veloppée brusquement. Les Allemands font 
un effort terrible pour s'emparer de Riga, 
dont ils ne sont qu'à une vingtaine de kilo-
mètres, mais les soldats de Rousski résistent 
avec an acharnement incroyable, et infligent 
à l'ennemi des pertes qui ne peuvent être 
comparées qu'à celles qu'il essuya sur l'Yser. 

La lutte a ce même caractère farouche du 
côté de Dwinsk. 

Au centre, nos alliés brisent les efforts les 
plus opiniâtres des Boches. Au Sud, ils leur 
résistent victorieusement. En résumé, la ba-
taille s'étend sur toute l'étendue de l'immense 
front avec des alternatives diverses, mais on 
a l'impression que si les Allemands n'obtien-
nent pas le succès qu'ils recherchent, ils se-
ront incapables de recommencer un aussi 
violent effort. 

MARIUS RICHARD. 

Le Roi d'Angleterre 
sur le Front français 

Londres, 26 Octobre. 
(Officiel.) , 

Le roi George est en France. 
Il a visité son armée ainsi que quel-

ques-unes des troupes alliées. 

LDPBI08 D'OI OmCIBB SERBE 
L'action des Alliés doit être immédiate 

Paris, se Octobre. 
Vn officier serbe, qui a fait les trois der-

nières campagnes en Serbie, interviewé par 
le' Temps, a fait les déclarations suivantes : 

D'après les dernières nouvelles, les Bulga-
res, profitant de l'abstention actuelle de la 
Grèce et du retard dans l'arrivée des troupes 
alliées, se sont avancés jusqu'à la voie fer-
rée et l'ont occupée sur quatre points : Vra-
nia, Kumanovo, Skoplie (UskubJ, et yeles 
(Kuprulu). 

De leur côté, les Autrichiens, d'après les 
derniers communiqués serbes, se sont avan-
cés du côté de Vichegrad, vers l'ancien sand-
jalc de Novibazar. 

C'est de ce côté qu'est le danger le plus 
grave et le plus immédiat, car, tandis que 
le gros de notre armée contient les Austro-
Allemands au Nord, l'armée autrichienne et 
l'armée bulgare s'avancent à la rencontre 
l'une de l'autre avec, pour objectif commun, 
la plaine de Kossovo afin de s'y donner la 
main, de nous encercler complètement, et 
de nous isoler du Monténégro. 

A ce danger, il ne dépend que de nos al-
liés de parer par une action prompte et éner-
gique. 

Heureusement, les troupes françaises et les 
troupes serbes tiennent la ligne de Krivolac-
Guevgheli, sur le Vardar, c'est-à-dire le dé-
filé imprenable de Demir-Kapou. 

Mais, il n'y a pas une minute à perdre. 
Si, d'ici quelques jours, les alliés arrivent 

en nombre vers Demir-Kapou, ils pourront, 
avec les forces serbes disponibles dans cette 
région, opérer une diversion sur le flanc gau-
che des Bulgares, du côté d'Istip, et ruiner 
tout le plan de jonction avec les Autrichiens 
et d'encerclement de la Serbie en dégageant 
en même temps la voie ferrée. 

L'arrivée des premiers contingents fran-
çais, qui ont été accueillis par "de grandes 
manifestations dienthousiasme dans notre 
pays, a déjà apporté un grand réconfort mo-
ral à notre peuple, et l'on peut imaginer 
par là quel effet produira sur notre front 
l'arrivée d'une forte armée franco-anglaise. 

Nous sommes très reconnaissants à la na-
tion française du concours si résolu qu'elle 
nous donne. Nous éprouvons le même senti-
ment pour la grande nation anglaise, qui, 
nous en sommes certains, ne nous abandon-
nera pas, mais je ne saurais vous dissimuler 
combien nous sommes surpris des lenteurs 
apportées à l'envoi des contingents britanni-
ques, d'autant plus que nous savons l'effet 
énorme que produira sur les Bulgares l'en-
voi de ces contingents. 

La présence de l'uniforme anglais à côté 

des uniformes français et russe, confondra! 
nos ennemis communs. 

Nous sommes profondément convaincus 
que ce concours ne nous sera pas ménagé, 
mais répétez bien, et très haut, que pour 
être efficace, il doit être immédiat. 

Il n'y a pas un jour, pas une heure, pas 
une minute à perdre. Nous avons la certi-
tude absolue que notre armée fera tout son. 
devoir, tout ce qui est humainement possi-
ble, que, comme le dit un chant national 
serbe : « Le sang versé par nos ancêtres et 
par nous-mêmes pour la défense séculaire de 
notre pays, rejaillira bouillant de notre sol 
pour brûler nos ennemis », mais nous avons 
aussi la confiance que nos alliés ne nous 
abandonneront pas dans cette lutte suprême 
cù nous combattons non seulement pouir l'in-
dépendance de notre patrie, mais pour notre 
idéal commun de liberté, de justice et d'hu-
manité. 

Les Français poursuivent les Bulgares 
Athènes, 26 Octobre. 

Dans la dernière bataille près de Ya-
landovo, les Français ont poursuivi Îe3 
Bulgares vers la frontière. Les Bulgares 
ont été battus dans le secteur de Velea 
(Koupralu), où trois régiments serbes,! 

.qui étaient à Stiroumitza ont occupé la 
rive gauche du iVardar. 

Les Français ont occupé le secteuï 
situé entre Doiran et Gratko. 

Il paraît certain qu'Uskub est tombée* 

Les atrocités austro-allemandes 
Berne, 26 Octobre. 

Les Autrichiens proclament qu'il n'y . s 
plus que 20.000 civils dans Belgrade. Mais 
les journaux autrichiens se gardent de dire 
que lorsque les troupes austro-allemandes en-
trèrent dans la ville, elles massacrèrent les 
habitants mâles sous le prétexte qu'ils avaient 
tiré sur les envahisseurs. 

L'armée serbe est capable 
île contenir l'ennemi 
tondres, ss Octobre. 

On mande de Nich au Daily iTelegraph, à 
la date du H : 

L'armée serbe, en raison du nombre 
accablant des troupes ennemies, est obli-
gée de se tenir sur la défensive, mais elle 
utilise tous les avantages que lui offre la 
configuration du terrain,ou n'importe quelle 
autre circonstance, pour se livrer à des 
contre-attaques, infligeant ainsi à l'ennemi 
des pertes considérables, retardant l'avance 
de celui-ci, et gagnant elle-même un temps 
précieux. 

On rapporte que les alliés auraient de-
mandé au quartier général serbe de résis-
ter pendant cinq jours au plus, après quoi 
ils recevraient un appui efficace. 

Si l'on en juge par le moral magnifique 
des troupes serbes, et par la résistance 
qu'elles ont déjà opposée, l'armée est capa-
ble de contenir l'ennemi avec succès. 

La prise d'Uskub 
Londres, 26 Octobre. 

Dans son éditorial, le Daily Telegrapîx 
écrit : 

La prise d'Uskub par les Bulgares est con-
firmée, mais si les Français et les Serbes réu-
nis à Krivolak ont nettement repoussé l'at-
taque bulgare, ils seront en mesure, non 
seulement de ,chasser l'ennemi de Velès, mais 
encore de frapper des coups vigoureux clans 
le secteur situé plus au nord de la ligne du 
chemin dé fer, et ils reprendront probable-
ment Uskub. 

Après cette victoire, Nich pourra être se-
courue si elle est menacée et les tronçons 
de chemins de fer qui sont actuellement aux 
mains de l'ennemi près de Vrania pourront 
être rendus à la Serbie. 

Une initiative énergique dans la région tra-
versée par la Strouma atténuerait la pres-
sion ennemie dans le Nord-Est. 

Les Âutrichiens sont maîtres 
des riïss ûn Danube 

Londres, 26 Octobre. 
On mande de Bucarest au Times .-
Suivant un télégramme de Turnu-Severin, 

l'artillerie serbe à Tékia a été réduite au si-
lence après un violent bombardement effectué 
de la rive autrichienne du Danube. 

Les Autrichiens ont franchi le fleuve dans 
la région de l'île dOda-Kalé. 

Les troupes serbes se sont retirées du Da« 
nube. 

Maîtres d'Orsova. où sont rassemblés 50 
steamers et chalands chargés de munitions, 
les Autrichiens pourront maintenant traver-
ser la Bulgarie. Radnievatz, au nord de Ne-
gotin, a été évacué par les troupes serbes. 

GO0 réfugiés serbes sont arrivés à Grina 
(territoire roumain), près de Radnievatz. 

Le généralissime serbe serait remplacé 
Genève, 26 Octobre. 

Le Berlinger Mogenpost annonce que la 
généralissime serbe Putnik serait remplacé 
par le général Gourko Pawlowith. 

Les Français se fortifient 
à la frontière bulgare 

Salonique, 26 Octobre. 
Depuis avant-hier le calme est absolu sur 

front franco-bulgare. Les Français se sont' 
arrêtés devant la frontière bulgare et for-
tifient intensivement la région qu'ils occu-
pent à l'est de la voie ferrée Guevgueli-Kri-
volak. 

Les Bulgares sont maîtres du tronçon 
Krivolak-Vrania. Ils occupent Uskub, Kou-
monovo et Roslovatz, 
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Les Allemands accentuent leurs efforts 
sur le iront du Danube, mais leur avance 
est lente et pénible. 

Les forces turques sur !a côte bulgare 
Athènes, 25 Octobre. 

Des troupes turques seraient concentrées 
> Varna, à Bourgas et sur d'autres poinls 
de la côte bulgare, dans lo but de s'opposer 
h un débarquement russe, et aussi de rem-
placer les troupes bulgares auxquelles, on 
ne peut se fier pour combattre les Russes. 

Lè bombardement de Dédéagatch a produit 
une grande impression à Sofia. Malgré les 
démentis officiels intéressés, les populations 
du quartier maritime de Dédéngatcli ont été 
profondément affectées. 

Trois régiments de territoriaux bulgares 
ont été envoyés à Dédéagatch. 

Le rôle des aviateurs français 
Pétrograde, 2G Octobre. 

Le correspondant du liousskoie Slovo té-
légraphie que le travail des aviateurs fran-
çais dans les rangs serbes rend de grands 
services à l'état-major du général Putnik, et 
cause une satisfaction et une admiration pro-
fondes dans toute l'arrnée serbe. 

Les correspondants de guerre allemands re-
latent eux-mêmes que les aviateurs français 
volent au-dessus de l'arrière ennemi et sur-
veillent tranquillement lo déplacement des 
troupes de Mackensen et la position des bat-
teries même les plus dissimulées. 

Les combats aériens entre les avions fran-
çais et austro-allemands prennent parfois une 
tournure tragique, mais la supériorité reste 
toujours du côté des premiers. 

Leur intrépidité est telle, qu'aucun oura-
gan de feu n'arrête leurs reconnaissances 
quotidiennes, et cette persistante régularité 
oblige les Austro-Allemands à changer conti, 
nuellemcnt la position de leurs batteries. 

s Allié! 
russe 

Paris, 20 Octobre, 
Le Petit Parisien croit pouvoir con-

firmer la dépêche de son envoyé spé-
cial, à Pétrograde disant que le gouver-
nement russe a exprimé avec force, ces 
derniers, fours, aux représentants di-
plomatiques de la Quadruple-Entente, 
son intervention le plus tôt possible au 
secours de la Serbie. 

II. 7ic s'agit pas seulement d'une ac-
tion par mer, mais d'un envoi de trou-
pes considérable. Les dispositions se-
raient prises pour qu'elles apportent à 
lu Serbie lin concours efficace sur les 
points particulièrement sensibles du 
front oriental. 

H raprie 
Le régime de. terreur 

- Genève, 20 Octobre. 
On mande de Sofia qu'un Conseil de guerre 

bulgare a condamné le député agrarien 
Stainbolivsky à la prison perpétuelle pour 
propagande antimilitariste. Deux autres dé-
putés agrariens, MM'. Charenkoff et Tolar-
kuff, ont été condamnés pour la même raison 
l'un à 2 ans de prison, l'autre à une peine 
minime. 

Athènes, 20 Octobre. 
Le journal Patris dit qu'il est informé qu'à 

Sofia'et dans les grandes villes bulgares, un 
important courant russophile est formé dans 

but de renverser le gouvernement de M. 
Iîndoslavoff. 

Les Allemands craignant cette éventualité, 
envoient de nouveaux officiers afin d'avoir en 
mains l'armée. 

La présence de nombreuses troupes tur-
ques en Bulgarie est considérée également 
comme un moyeu de terrorisation du peuple. 

Des craintes au sujet de la Roumanie 
Amsterdam, 26 Octobre. 

Une dépêche de Sofia à la' Gazelle de Co-
lofine indique que le gouvernement bul-
gare surveille avec attention les mouve-
ments en Roumanie du général bulgare 
Ràdko-Dirnitrieff qui appartient à l'armée 
i irs.se. 

On redoute uu mouvement révolutionnaire 
Genève, 26 Octobre. 

Un télégramme de Sofia à la Gazelle de 
Cologne prë'lenu que le général bulgare 
Radko Dimilrieff, qui a un commandement 
dans l'armée russe, est en ce moment en 
Roumanie, où il essayerait de se mettre en 
communication avec ceux qui, en Bulgarie, 
pensent comme lui pour opérer un mouve-
ment révolutionnaire avec l'aide de l'armée. 

Do source roumaine, il n'y a aucune con-
rirmalion de' ce fait. , -

La Orèse va acheter des grains 
on 

Amsterdam, 26 Octobre. 
Selon un télégramme de l'Agence Officielle 

bulgare, le gouvernement grec aurait en-
voyé une Commission à Sofia pour acheter 
iu grain. La Commission serait déjà à Sofia. 

i. Venizelos contre Ee iouvernement 
Athènes, 26 Octobre. 

A la Chambre grecque, M. Venizelos 
a refusé d'appuyer la motion du gou-
vernement concernant la question de 
rétrocession des biens des musulmans 
en Macédoine. A la suite de cette décla-
ration, la séance a été suspendue. On 
annonce dans les couloirs que le gou-
vernement poserait la question de con-
fiance à la reprise de la séance. 

Athènes, 2G Octobre. 
A la suite d'explications, un compromis est 

Intervenu entre le gouvernement et M. Veni-
zelos, et la question de confiance n'a pas été 
posée. 

Athènes, 26 Octobre. 
A la suite d'une question posée à la Cham-

bre d'Athènes, par le groupe des députés 
turcs, au sujet des biens appartenant à des 
Turcs, et confisqués par le gouvernement ot-
toman, après la guerre des Balkans, une di-
vergence de vues s'est élevée entre M. Dra-
goumis, ministre des Finances, et M. Venize-
los, en ce qui concerne l'accord conclu avec 
le gouvernement turc pour l'échange des 
biens confisqués respectivement par les deux 
pavs. 

■ Pendant le discours émouvant qu'il a pro-
noncé, M. Venizelos a été constamment inter-
rompu par le parti gouvernemental. 

L'orateur rappela à la Chambre que le gou-
vernement dépendait de son parti à lui, qui 
possède la majorité. 

Le tumulte fut alors à son comble, et la 
séance fut suspendue pendant une heure, du-
rant laquelle le Cabinet tint conseil. 

A la reprise do la séance, M. Dragoumis 
présenta des explications conciliantes, disant 
<;ue le discours de M. Venizelos répondait à 
.ses propres vues, sauf quelques légères res-
trictions. La crise fut ainsi évitée. 

En lûUEiîaiiie 
Le peuple veut la guerre 

Londres, 2G Octobre. 
On mande de Bucarest au Daily Te-

Icgraph, à la date du 22, qu'une grande 
animation règne. L'opposition accuse 
le gouvernement d'avoir adopté une po-
litique désastreuse. 

Les critiques violentes de M. Fili-
pesco sont démenties par un communi-

er 
qué officiel, de même que les assertions 
concernant les questions militaires. 

_M. Filipesco déclare qu'il peut four-
nir la preuve de ses accusations» à une 
Commission gouvernementale. 

Un manifeste publié par la Société 
franco-roumaine demande la guerre im-
médiate contre l'Autriche. 

cîion russe 
Communipéjfficiel russe 

Pétrograde, .26 Octobre. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le front de la région de Riga, les com-

bats continuent. 
Sur le lac de Basi, les Allemands ont passe 

à l'offensive, mais sans succès. 
Dans la région d'QIay, due! d'artillerie. 
Sur la rive gauche de la Dvina, au sud du 

chemin de fer d'Iksitl, les Allemands ont lan-
cé de nouveau plusieurs attaques opiniâtres. 
Le combat a atteint un grand acharnement. 
Cinq attaques violentes des Allemands ont été 
repoussées. Pendant la sixième attaque, un 
groupe d'Allemands ont pénétré dans un de 
nos ouvrages. Nos troupes, opérant coura-
geusement et froidement, ont embroché un 
grand nombre d'Allemands et fait les autres 
prisonniers. Cette sixième attaque des Alle-
mands a été également repoussée par des ac-
tions vigoureuses simultanées d'artillerie et 
d'infanterie. 

Sur le front de la région do Friedrichstadt, 
de petits engagements sur la Dvina. 

Sur la rive gaucho de la Dvina, au nord-
ouest et à l'ouest de Jacobstadt et dans la ré-
gion forestière à l'ouest de Livenhof, il n'y 
a eu également que des engagements entre 
petits détachements. 

Près de Dwinsk, dans la région à l'est d'Il-
Eoukst, les combats acharnés avec les Alle-
mands qui s'avancent ne discontinuent pas. 
Après l'occupation d'Illoukst, les Allemands 
ont tenté de développer leur offensive, mais 
ils ont été arrêtés à la lisière de la forêt, à 
l'est d'Illoukst. 

Les tentatives de l'ennemi pour progresser 
à l'est du village de Pochilina, vers le sud 
d'Illoukst, ont été repeussées par notre feu. 

Dans la région de la route de Novo-Alexan-
drovsk, au sud des lacs de Mezoum et de Med-
mouss, combats d'artillerie. 

Des duels d'artillerie d'une grande violence 
se déroulent également sur le front des lacs 
de Dcmmen et de Drisvsaty. 

Sur le front des lacs de Drisviaty, Boguïns-
koie, Miadziol, Narotch et Viclinevskoe, sur 
beaucoup de points, engagements sans résul-
tats appréciables de l'un ou de l'autre côté. 

Parmi les engagements les plus importants, 
il y a lieu de citer d'abord un combat du vil-
lage de Odephile, à l'ouest du las de Boguins-
koe, d'où l'ennemi a été délogé, et ensuite la 
prise par nos trsupe3 du village de Petrou-
clm, à l'ouest de Koziany, 

Dans !a région du bourg de Smorgon, quel-
ques faibles éléments ennemis ont été facile-
ment dispersés. 

Dans la région boisée au sud de Krefo et 
sur le front de la région de Lioubtchi, sur, le 
Niémen supérieur, jusqu'à Krocîiino, au nord-
est de BaranGviich, câline. 

Dans la région au sud-est de Barnovichi, 
notre artillerie a bombardé avec succès une 
colonne ennemie qui avançait à travers le 
village de Roussina. 

Près du canal d'Gguinski, le combat, près 
de Vouiki, au sud du lac de Vygonovskoe, 
continue. 

L'ennemi a entrepris une série de contre-
attaques dans le but de reprendre les posi-
tions perdues, mais sans succès. 

Dans la région située sur la rive gauche du 
Styr, sur le Sao de Nobel, plusieurs petits en-
gagements. 

Dans un combat près de Boloia-Kova, dans 
la région du lac de Bieice, l'ennemi presse un 
peu nos éléments. 

Dans !a région située sur la rive gauche du 
Styr, au nord de Rafalovka, l'ennemi a tenté 
de progresser, mais il a été repoussa. 

L'ennemi a lancé de violentes attaques 
dans la région des villages de Koukli, Koma-
rova, Ourst et Tchartorysk. Sur un point, 
l'ennemi a réussi à nous presser, mais nos 
réserves avançant à temps, ont rétabli la si-
tuation. Pendant la contre-attaque que nous 
avons prononcée, nous avons fait beaucoup 
de prisonniers. Leur nombre jusqu'ici est de 
mille hommes, 

Pius au Sud, jusqu'à la rivière d'Ikva, sur 
le front do cette rivière et dans la région do 
Nouvel-Olsxsnetz, aucun combat. 

Suivant des données sûres et certains 
symptômes, les pertes de l'ennemi dans les 
combats précédents, près de Nouvel-Olexi-
netz, ont été énormes. 

En Galicie, de petits engagements. Sur la 
Strypa, en Quelques points, duels d'artillerie. 

Dans la région située sur la rive gauche du 
Dniester, en aval du confluent de la Strypa, 
à l'est de Tchernovitz, calme. 

La situation des armées ennemies 
est loin d'être brillante 

Paris, se Octobre. 
M. Naudeau, l'envoyé du Journal, au quar-

tier général russe, télégraphie : 
■ Au front Sud, la situation des Allemands 
est très précaire. Ils viennent en quinze 
jours de perdre la valeur d'un corps d'ar-
mée. Leur retraite désordonnée jusqu'à la 
rivière Styr n'a pas compromis entièrement 
leur dispositif stratégique ; mais s'ils de-
vaient repasser aussi le Stokodt, autre af-
fluent du Pripet, parallèle au Styr, alors il 
leur faudrait abandonner toute cette Polie-
sie dont la conquête leur a coûté tant d'ef-
forts, et commencer une retraite dans des 
conditions matérielles les plus difficiles. 

Voilà pourquoi on doit s'attendre à ce 
qu'ils aient établi une ligne puissante sur 
le Stokodt. En un mot, la situation des 
Austro-Allemands n'est pas brillante nulle 
part et est en plus d'un point extrêmement 
scabreuse.' 

Nos ennemis, évidemment, commencent 
à chanceler. 

L'armée russe attend 
l'offensive générale 

Londres, 26 Octobre. 
Le Times reçoit de son envoyé spécial, au grand 

Quartier général rutso, la dépêche que voici : 
Une haute autorité de l'état-major général 

m'a remis la déclaration écrite suivante : 
Du mois de mai jusqu'au mois d'octobre, 

l'armée russe a été en butte à des attaques 
incessantes sur un front de onze cent-vingt 
kilomètres. Les armées austro-allemandes 
employèrent tous les moyens possibles, sans 
excepter ceux qui sont défendus par les trai-
tés internationaux, ^bur accroître la pression 
exercée contre nous. Des masses énormes de 
troupes furent lancées contre ce front, en-
voyées ainsi à la destruction, sans égard 
pour les pertes qui en. résulteraient. L'histoire 
militaire n'offre aucun exemple d'une telle 
pression. 

Pendant ces mois d'activité continuelle, 
nos troupes prouvèrent une fois de plus leurs 
hautes qualités, au milieu des difficultés 
d'une retraite ardue. 

Malgré des combats acharnés et des ma-
nœuvres savantes, poursuivis avec ténacité, 
l'ennemi se trouve encore en présence d'une 
armée qui a su conserver entière sa force 
morale et son aptitude, non seulement à op-
poser une résistance solide et victorieuse, 
mais encore à prendre l'offensive et à frap-
per de rudes coups, ainsi que l'ont démontré 
les événements de-ces jours derniers. 

C'est là la meilleure preuve que les armées 
austro-allemandes, après s'être donné pour 
mission de détruire notre armée, n'ont pas 
même réussi à la désorganiser. 

Liant donné qu'elles échouèrent dans leurs 
efforts répétés pendant les cinq mois les plus 
favorables pour elles, on peut conclure qu'il 

leur serait impossible de recommencer leur 
campagne de la Galicie et de laA'istule, 
maintenant que les succès des «Alliés ont com-
pliqué pour elles, dans l'Ouest,, la situation 
stratégique 

Nous nous sommes retires sains et saufs 
de la "position difficile que nous occupions 
dans la région avancée de la Vistule, où nous 
étions enveloppés de trois côtés, et nous cou-
vrons maintenant le centre do notre empire 
de nos armées qui ne sont aucunement épui-
sées par la guerre. 

Notre armée vit dans l'attente d'une offen-
sive généml.e. Elle est pleine de confianco 
dans celle des Alliés. Elle marchera en avant, 
bravement, avec entrain, consciente ûf. dé-
fendre les intérêts de la Russie et ceux de ses 
alliés. 

La lutte sévère qu'ils doivent livrer chaque 
hiver contre les forces de la nature endurcit 
les Russes contre toutes les misères. Elle leur 
a donné aussi le sentiment de la solidarité. 
C'est pourquoi l'appel des alliés trouvera tou^ 
jours un accueil chaleureux dans les armées^ 
russes. 

SUR NOTRE FRONT 

Ils sont tombés, ils sont prisonniers ! Telle 
est-la vanité et rien ne saurait la changer. 

En atterrissant dans les lignes anglaises 

Londres, 2G Octobre. 
Le Morhing Post consacre un article do 

fond aux derniers succès français remportés 
en Champagne. Il en accueille la nouvelle 
avec une véritable satisfaction. 

Il semble bien, selon CP journal, que la su-
périorité militaire des alliés seTa prochai-
nement assurée, et sans doute que les jours 
de l'offensive allemande sur le front occi-
dental sont passés. 

Le but des attaques allemandes 
en Champagne 

Paris, se Octobre. 
On mande du front de. Champagne, 25 oc-

tobre à la Liberté : 
Les deux attaques successives prononcées 

par les Allemands mardi et mercredi, contre 
nos positions à l'est de Reims, et qui d'ail-
leurs ont été complètement repoussées, 
avaient, on le sait aujourd'hui, un but déter-
miné, que ne laissaient pas deviner les pre-
miers renseignements communiqués par l'état-
major. 

Il apparaît, en effet, très nettement, que 
ces attaques ne constituent pas seulement 
une diversion destinée à retenir sur le front 
occidental le plus de forces possible, comme 
on eût pu le croire tout d'abord, mais qu'elles 
font partie d'un plan soigneusument com-
biné par le commandement ennemi, pour 
frapper l'opinion publique en Allemagne et 
impressionner les neutres. 

Les Allemands ont voulu prendre Reims 
comme ils ont essayé en vain, précédemment, 
de prendre Calais, Soissons et Verdun. 

S'ils avaient réussi, la nouvelle, claironnée 
aux quatre coins de l'Univers, eût produit 
son eilet au moment o« le problème balka-
nique se pose dans sa troublante indécision. 

La Bataille de Loos 
raoontse par les Allemands 

.Baie, 28 Octobre. 
Le « Berliner Tageblatt » raconte comme 

suit la bataille de Loos : 
• Ce fut la quatrième colonne qui, en masses 
compactes, put franchir les premières tran-
chées. 

Ceux de nos braves soldats qui n'étaient 
pas étouffés et empoisonnés par les gaz, 
étaient affaiblis, paralysés, décimés. Ils n'a-
vaient plus de munitions, les fusils et les mi-
trailleuses étaient, pour la plupart, devenus 
inutilisables. 

Les Anglais passèrent les fossés peu garnis 
de soldats. Quelques-uns des groupes combat-
tirent encore jusqu'à, extinction des forces, 
jusqu'à la fin. 

L'ennemi lui-même a reconnu la bravoure 
de ces soldats. 

Ce fut tout. 
Les Anglais avaient percé notre première 

ligne. Les Anglais débouchèrent en colonnes 
serrées. Les pièces de ce secteur furent dé-
bordées. Les artilleurs combattirent jusqu'au 
dernier moment. Aucun de ces braves n'est 
revenu. 

^axon ei 
en mmnmt aux mains 

Londres, 26 Octobre. 
Un officier appartenant au Royal Flying 

Corps vient d'adresser de France les lignes 
suivantes à un ami : 

« La semaine dernière, nous avons assisté 
à un incident fort amusant, lorsque plusieurs 
do nos^ivions obligèrent un appareil alle-
mand à atterrir eu arrière de nos lignes. 

« Aussitôt que celui-ci toucha terre, le pi-
lote, un Saxon, et l'observateur, qui était 
Prussien, se défirent de leurs liens, sautè-
rent hors de leur aéroplane, et en vinrent 
aux mains, le Prussien accusant le Saxon 
de n'avoir rien fait pour tenter dp revenir 
dans leurs lignes. 

«■ Nos artilleurs eurent toutes les peines 
du monde. à les séparer. » . t . 

Les attentats anstro-atSeinaniis 
contre les Mmi s!e commerce 

New-York, 26 Octobre. 
Une autre arrestation a été opérée dans l'af-

faire du nouveau complot allemand, ayant 
pour but de faire sauter les vaisseaux por-
tantes munitions pour les Alliés. 

Un nommé Paul Dacche a été arrêté dans 
sa maison de Jersey-Uity, dans la matinée du 
25 octobre. Ses déclarations paraissent devoir 
être intéressantes. 

Dache dit. être gradué d'une Université alle-
mande et être venu aux Etats-Unis en 1912. 

D'autres arrestations sont attendues. 
Une enquête préliminaire a e ulieu aujour-

d'hui : Fay, Scholz et Dacche ont été interro-
gés. 

Complétant ses aveux précédents, Fay a re-
connu qu'il était venu aux Etats-Unis dans le 
but d'y expérimenter un appareil destiné à 
être fixé à la poupe des navires, et cons-
truit de telle manière qu'à une heure déter-
minée une tige se serait déclanchée. Le mou-
vement de l'eau, pendant la marche du na-
vire, ferait que cette tige détendrait un res-
sort intérieur, lequel ferait détoner un vio-
lent explosif contenu dans une bombe. Cette 
explosion endommagerait tellement le navire 
que s'il ne coulait pas il devrait se diriger 
vers le port le .plus proche. 

On dit aussi que Fay a affirmé qu'il avait 
l'intention d'employer sa machine infernale 
contre les bateaux transportant des muni-
tions pour les Alliés. 

Parmi le matériel appartenant à Fay, les 
agents ont découvert 230 kilogrammes de 
chlorate de potasse, produit employé pour 
les bombes contenant du sucre. L'eàu pénè-
tre par infiltration et fait fondre le sucre, 
détendant ainsi un ressort qui provoque une 
explosion. 

On croit que cette variété de bombes a été 
souvent employée sur des vaisseaux chargés 
de sucre, pendant la guerre. 

Fay a déclaré que bien qu'il soit venu aux 
Etats-Unis d'accord avec le service secret 
allemand, il agissait indépendamment de 
l'ambassade et des autres agents allemands 
en Amérique. 

L'appel du roi au peuple 
Londres, 26 Octobre. 

La Pall Mail Gazette dit que l'entraînant 
appel royal, la magnifique campagne tra-
vailliste, la lettre de lord Derby et le meur-
tre de miss Cavell, donnent une splendide im-
pulsion au recrutement. 

Les bureaux de recrutement de Londres 
ont offert aujourd'hui le spectacle d'une ani-
mation comme on n'en avait pas eu depuis 
bien des mois. 

Avant-10 heures du matin, plusieurs cen-
taines de recrues attendaient sur l'espla-
nade des Horsôguards leur départ pour les 
dépôts, et d'un autre côté, le bureau de re-

APRES LA BATAILLE 

Paris, 26 Octobre. 
Sous la conduite d'un guide obligeant et 

instruit' dont la bonne grâce s'ingénie à faci-
liter notre mission, et en compagnie d'aima-
bles confrères, je viens de faire un voyage 
inoubliable sur le front de l'armée de Cham-
pagne d'où s'élança, il y a un mois, notre 
foudroyante offensive. 

Notre petite caravane se forme à Châlons. 
La ville présente une physionomie animée 
bien curieuse. Bien que l'Allemand l'ait bom-
bardée rageusement de très loin, les habi-
tants n'en continuent pas moins en toute 
tranquilité l'accomplissement de leur tâche 
quotidienne. C'est l'héroïsme particulier de 
la cité, le perpétuel va-et-vient des officiers 
et des troupes y entretient la vie ; les 
acheteurs affluent dans les boutiques bien 
achalandées ; les hôtels sont bondés. Détail 
curieux, la porte de ma chambre portait 
éhcore le nom de l'officier allemand qu'elle 
abritait lors de la ruée ennemie sur Paris, 
avant la Marne. Ce temps est loin. 

Trois jours de suite de robustes autos nous 
emportent à vive allure à travers la campa-
gne : quelques rares paysans, des femmes,des 
enfants, car les jeunes sont à la guerre. La 
vie continue de se dérouler selon le rythme 
ancestral, devant l'indifférente nature ; et 
pourtant là-bas, à quelques lieues, l'œuvre 
de haine et de mort s'accomplit. 

Notre première visite fut pour saluer le 
général commandant en chef de la ..." armée, 
qui a voulu nous faire les honneurs de son 
quartier général, sommairement installé dans 
la Mairie du village, une pauvrette de Mairie 
aux murs crépis à la chaux. Quel contraste 
entre la simplicité du lieu et la grandeur de 
l'œuvre qui s'y accomplit. 

Voici le général, bien cambré dans son dol-
man aux trois étoiles couleur de ciel, visage 
fin, teint clair, des yeux d'acier, le sourire 
amical. Tout en lui exprime la vaillance 
alerte, le courage réfléchi. Il parle et c'est 
pour expliquer aux représentants de l'Opinion 
la minutie de préparation qu'il fallut à l'ac-
tion dont ils vont voir les effets, et l'héroïsme 
sans exemple des troupes qui l'accomplirent. 

Le ■ frisson sacré de l'enthousiasme nous 
gagne tous. Quel dommage de ne pouvoir re-
produire cette harangue émue et émouvante ! 
Mais l'armée est toujours la Grande Muette 
et la censure veille, inexorable. Allons plutôt 
voir à l'œuvre nos braves. 

Par une voie nouvelle que le labeur achar-
né de nos territoriaux, émules des légions 
romaines a rendu carrossable même pour les 
autos et qui — collaboration émouvante du 
Travail et de la Gloire — porto le nom du chef 
de l'armée que nous venons de quitter, nous 
traversons le camp de Châlons. Les 75 et les 
77 commencent à échanger par-dessus nos 
têtes un dialogue intermittent. Tout au long 
de la route nous croisons des villages impro-
visés, nés de la guerre, peuplés de soldats, de 
matériel qui se cachent à l'abri des recon-
naissances aériennes, sous des arbres vrais 
ou faux, les hommes v vivent à la façon des 
êtres préhistoriques dans des cavernes amé-
nagées. * 

Enfin, nous atteignons la ferme des Wac-
ques. Depuis mars, la .ligne allemande était 
en face, à 2(X| mètres c'est-à-dire qu'il n'en 
reste plus que la dentelure, des murs cal-
cinés. Cette fois, nous sommes en plein champ 
de bataille. Et voici, étalé sous nos yeux 
par la nature, le plan du relief du combat 
du 25 septembre. 

Les conditions modernes de l'armement — 
la précision de tir du canon et l'efficacité des 
mitrailleuses — font qu'une charge d'infan-
terie ne peut plus guère couvrir plus de 300 
mètres. Partout où notre première tranchée 
était plus éloignée de la ligne ennemie, il 
fallut donc établir, en avant, un système com-
plet de boyaux par où put s'accomplir le 

rassemblement des troupes d'assaut. Four la 
région entre Perthes et Ville-sur-TcTUrbe, par 
exemple, il y en avait de 9 à 12 par front 
de corps d'armée, soit une tous les 300 ou 
400 mètres. Sur toute l'étendue du front de 
la mer aux Vosges, les mêmes travaux avaient 
été entrepris pour dérouter les prévisions 
des Allemands et les rebuter dans leurs in-
tentions do bombardement, car ils n'ont pas 
de munitions à gaspiller sur 800 kilomètres 
d'étenduè. Durant des semaines, nos trou-
pes s'y employèrent sans relâche, de nuit, 
car de jour c'est l'immobilité forcée. Aucun 
encombrement à redouter parmi ces boyaux, 
les uns servaient au service montant pour 
amener les hommes valides les autres au 
service descendant pour évacuer les blessés. 
Assez aplanis pour qu'une bicyclette y rou-
lât, assez larges pour que deux hommes y 
marchassent côte à côte, assez hauts pour 
qu'ils y fussent complètement défilés, jalon-
nés d'écritaux, ils étaient en outre tapissés 
de fils téléphoniques reliant l'infanterie aux 
formations d'artillerie et aux unités de com-
mandement. 

Nous avons visité un de ces postes le long 
de la route de Souain à Suippes. C'est de là, 
âe cette maison souterraine étayée de rails 
et de madriers, à l'abri des plus violents 
bombardements, que le 25 un général et ses 
aides, la carte en main, le téléphone à l'o-
reille, suivaient à la minute les progrès fou-
droyants de notre offensive et la guidaient 
sans la voir. Car c'est la particularité du 
combat moderne qu'il soit invisitble au chef. 

Tout à l'avant, d'énormes excavations 
avaient été creusées, véritables places d'ar-
mes permettant la concentration d'un grand 
nombre d'hommes. Sur un certain point, 
l'un d'eux, surnommé « la place de l'Opéra », 
était capable d'abriter un bataillon sous la 
protection de 20.000 sacs de sable. Enfin, 
pour faciliter l'assaut des gradins de fran-
chissement avaient été aménagés dans la 
paroi : c'était la « Parallèle do départ », sui-
vant le mot des tacticiens. 

Tous ces préparatifs, on s'en rend compte, 
nécessitèrent un travail de Titans ; mais 
à la guerre, en même temps que l'on cons-
truit, on détruit. Ainsi, trois jours durant, 
tous les calibres de notre artillerie tonnèrent 
ici et foudroyèrent les positions adverses. Ju-
gez-en : la consommation de projectiles dé-
passa des millions de kilos 1 L'imagination 
li pius audacieuse est confondue par un tel 
déluge d'acier. 

Le 25 septembre, à 9 h. 15 exactement — la 
même heure envoyée le matin par télégra-
phie sans fil de la Tour Eiffel avait été don-
née aux chefs de section — l'artillerie allon-
geait son tir et, instantanément, une vague 
humaine se hissait hors de la première tran-
chée française et s'élançait sur l'ennemi en 
un élan impétueux. 

Aucune rencontre dans l'histoire des guer-
res n'est d'ailleurs comparable à ce combat 
historique par le nombre et la densité des 
troupes qui le livrèrent. Songez qu'il y avait 
près de 800.000 fantassins alignés sur moins 
de 20 kilomètres. 

Mais la défense allemande aussi était for-
midable ci, pour juger de l'éclat de notre of-
fensive, H faut avoir visité comme nous ces 
lieux dont les communiqués nous ont rendu 
les noms familiers en les faisant entrer dans 
l'Immortalité. Voir la muraille de Champa-
gne avec ses ravins mortifié s et ses sous-bois 
hérissés, avee tout son cortège de chevaux 
de frise, de piquets en quinconces, de réseaux 
de fil barbelé, de colliers de pointes, avec tout 
son monstrueux arsenal de mort, c'est tout 
comprendre et tout admirer de l'œuvre ac-
complie par nos légions de héros. Elle eût 
été impossible à toute autre troupe, mais la 
bravoure intelligente et souple duv soldat 
français vient à bout de tous les obstacles. 

crutement de Sc.ot.land-Yard se trouvait dé-
bordé par le défilé incessant des hommes 
se présentant^ à l'enrôjement. Des officiers 
expliquaient que cela tenait h ce que les 
hommes qui jusqu'ici estimaient que les res-
ponsabilités privées les empêchaient de pren-
dre du service, avaient été impressionnés 
par la gravité de l'appel royal. Les paroles 
du roi ont eu un effet qu'aucune campagne 
en faveur du recrutement n'aurait jamais 
pu égaler. 

Les autorités déclarent que la campagne 
pouf la conscription n'avait pas produit de 
grands résultats cette année. 

M. Samuel, ministre des Postes, a haran-
gué le personnel du bureau central des Pos-
tes et a annoncé que 43.600 employés des 
Postes étaient partis pour les armées ; mais 
l'administration prend néanmoins des me-
sures afin de permettre de s'engager à tout 
employé qui le désirera ; il est à ses yeux 
d'une plus haute importance de battre les 
Allemands que de maintenir la perfection du 
fonctionnement de l'administration postale. 
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DEUXIEME JOURNEE 

La tactique observée par Goupille, lors de 
son interrogatoire de la veille, fut d'essayer 
avec une habileté, qui fait honneur à son in-
telligence de commerçant roublard, d'innocen-
ter Parent en rattrapant les paroles impru-
dentes du début. Ce dessein n'a pas échappé 
à M. le président, lieutenant-colonel Kervella 
qui, dès le début de l'audience, raopelle Gou-
pille à la barre. 

— Vous avez prétendu, hier, déclare M. lo prési-
dent, que c'est sur la pression de M. le commis-
saire de police nue vous avez reconnu avoir reçu 
do l'argent du fournisseur Vouland. J'ai lait citer 
à comparaître M. le commissaire de police, déclare 
M. le président, et nous serons ainsi fixés sur vos 
affirmations... En tout cas, 6i vos déclarations 
tendent a innocenter Vouland, elles n'innocentent 
pas du tout Parent. 

R. — C'est au cours de mes interrogatoires que 
j'ai dit cjuo je n'avais jamais remis de l'argent à 
îï(on supérieur. 

D. — Vous ne l'avez pas toujours dit, ce n'est 
fine plus tard, après plusieurs mois de détention, 
que vous êtes revenu sur vos premiers aveux. 

11. — Je m'en réfère à mes dernières déclarations 
et à la lettre que j'ai écrite à ce sujet a M. lo capi-
taine Massièro, le 11 août 1015. 

Lecture est donnée de cette lettre où il dégage 
entièrement Parent. 

M, le Commissaire du gouvernement. — Ces diffé-
rences dans les déclarations d© Goupille provien-
nent surtout du fait que les prévenus pouvaient 
communiquer entre eux et s entendre sur les répon-
ses à faire. Nous avons noté, à ce sujet, une lettre 
de l'agent principal de la prison militaire. 

M. le président Kervella décide do faire citer 
l'agent principal. Puis il procède à l'interroga-
toire de Gantois. 

INTERROGATOIRE DE GANTOIS 
Emile Gantois est représentant de commerce 

à Paris.,Il fut mis en relation avec l'Inten-
dance et le campement par Goupille. In-
vité à expliquer son rôle dans l'affaire ac-
tuelle, l'inculpé s'exprime ainsi : 

— J'ai connu Goupille à l'unis, avec qui j'étais 
en relations d'affaires. J'ai reçu une lettre do lui 
me disant si je pouvais vendre des couvre-pieds 
pour l'armée. Cette première affaire fut traitée. La 
deuxième affaire concernait un lot de toiles. Puis, on 
m'a demandé du velours. J'ai abouché l'Intendance 
avec la maison Aucouturier. Il m'a été demandé 
ensuite 10.000 paires de bretelles, puis des cuillers 
et fourchettes, des torchons, des équipements, des 
cartouchières, des trousses. Dans toutes ces affaires, 
mon rôle a consisté à trouver des maisons suscep-
tibles de vendre ces diverses marchandises. Jo dois 
souligner que les principaux marchés ainsi traités 
par mon Intermédiaire, ont été consentis à des prix 
inférieurs à ceux payés par l'Intendance, à Paris. 

D. — Savez-vous avec qui Goupille partageait l'ar-
gent de ses commissions ? 

R. — Goupille était très hâbleur, et je ne me 
suis Jamais trop fié à ses déclarations. Toutefois, 
vers la fin de nos relations, j'ai cru comprendre 
quo celui avec qui il partageait était Parent. C'est 
Gouvtllo qui me l'a dit. 

Et comme l'inculpé parait apporter quelques réti-
cences, M. le Commissaire du gouvernement de-
mandé qu'il soit donné lecture des interrogatoires 
de Gantois, au cours desquels l'inculpé affirme quo 
Goupille n'était que l'homme do paille de Parent, 
qu'il partageait avec lui, et qu'à raison même de 
ce partage, Gantois avait dû augmenter le taux de 
ses commissions vis-à-vis des maisons qu'il repré-
sentait. \ 

Dans ses interrogatoires. Gantois affirme que Pa-
rent touchait des commissions non seulement dans 
les affaires que, lui, Gantois, avait proposées, mais 
encore dans les affaires faites par Busseret, Vou-
land. 

D. — Maintenez-vous toutes vos affirmations î 
—R. — Mais parfaitement, cependant ce que je 

tiens à dire, c'est, quo ce n'est qu'à la fin do nos 
relations que je fus convaincu de la participation 
de Parent: 

M' Mouton de Guérin. — Est-ce que les marchés 
proposés par Gantois n'étaient-ils pas approuvés 
pa,r M. l'intendant Slgaud et .vérifiés par les 
experts ? 

R. — Parfaitement. 

INTERROGATOIRE DE JEAN BUSSERET 
L'inculpé Jean Busseret est un fabricant de 

tentes à Marseille. Il fut un des principaux 
fournisseurs du Campement qui entrèrent en 
relations avec Goupille et Parent. 

D. — Depuis la guerre, les renseignements de 
police font mention do vos dépenses exagérées. 

R. — Ces renseignements sont fantaisistes. Ainsi 
il est dit que j'ai fait, chez moi, une installation 
princière d'électricité. Cette instaUation a été 
payée par la Compagnie du Gaz. Les voitures 
automobiles que j'ai achetées sont des voitures 
d'occasion. 

D. — A quoi attribuez-vous alors les déclarations 
de certains témoins qui confirment ces renseigne-
ments de police ? 

R. — A la jalousie, probablement. 
D. — Vous avez rémus 1.000 fr. à Goupille 1 
R. — C'est sa commission pour des fournitures 

qui m'avaient été livrées par la maison Roneo, 
qu'il représentait : Si j'ai eu à entrer en relations 
d'affaires avec l'Intendance, c'est après avoir 
écrit au ministère do la Guerro lui proposant mon 
système de tentes. Le ministère de la Guerre 
m'ayant répondu de m'adresser à l'Intendace de 
la 15* région, c'est dans ces conditions que jo fus 
appelé à livrer des fournitures à l'armée. Os 
n'est donc pas par Goupille ou autres quo j'ai dû 
d'être accepté comme fouruSsseur. 

D. — Vous avez perçu,, un supplément de 
78-tioo francs ? 

R. — Cette somme, je J'ai restituée. 
M' Nathan, défenseur de Busyeret, fournit alors 

au Conseil des explications des plus complètes sur 
les opérations effectuées par Busseret, et établis-
sant son entière sincérité. 

M. le président passe ensuite à la question des 
droits de douane non payés par Busseret, sur des 
marchandises qui n'entraient pas en franchise. 

— C'est par suite d'une omission, réplique Bus-
seret, que ces marchés n'ont pas été conclus avec 
franohise en douanes. Il avait été convenu, en 
effet, que ces marchandises seraient exemptées des 
droits de douane. 

D. — Trente-trois mille seaux do toile avaient 
été expédiés en franchise. Ces seaux ayant été re-
fusés, vous les avez expédiés à l'intérieur, mais 
vous avez omis de payer les droits de douane ? 

R. — C'est faux. Dès le refus do ces seaux, je 
mo suis empressé, au contraire, d'aller à ia 
douane pour payer les droits et la douane a re-
fusé parce que l'Intendance les avait déjà payés. 

En terminant. Busseret affirme que tous les mar-
chés qu'il a consentis devaient être exonérés des 
droits de douane et quo cela résultait d'ua accord 
verbal avec M. l'Intendant Siçaud. 

M. le Président. — M. Sigaud déclare la con-
traire. 
' M" Nathan. — C'est de l'amnésie dont nous es-
sayerons de le guérir. 

Et après une habile démonstration de M6 

Naihan prouvant que son client était con-
vaincu qu'il n'avait pas à payer les droits de 
douane, l'audience est levée. 

Âàdienee <8e l'après-midi 
L'audience de l'après-midi s'ouvre en pré-

sence d'un public fort nombreux. 
Busseret dont l'interrogatoire n'avait pas 

été terminé est rappelé à la barre où de nou-
veau la question des droits de douane est 
discutée. Discussion des .plus orageuses au 
cours de laquelle le tempérament plutôt vio-
lent de Busseret se donne libre cours, tant 
et si bien que M. le président est obligé de 
rappeler l'accusé au calme. 

Après diverses questions posées à Busseret 
par les défenseurs de ses co-inculpés, M. le 
président procède à l'interrogatoire de Mau-
rice Parent. -, 

INTERROGATOIRE DE MAURICE PARENT 
M. Maurice Parent, officier d'administration 

de 2" classe, fut affecté au service du Campe-
ment, à Marseille, lors de la mobilisation. 

Avant d'aborder les principaux chefs d'ac-
cusation qui pèsent contre IuL Parent déclare 
que quoique lils aîné de veuve, il renonça 
à sa dispense pour pouvoir entrer dans l'ar-
mée. Après avoir échoué à Saint-Cyr, il passa 
avec, succès ses examens d'officier d'admi-
nistration et c'est da^is ces conditions qu'à 

la déclaration de guerre il fut désigné poun 
diriger le service da Campernent. 

— L'officier inculpé s'exprime avec beau-, 
coup d'aisance et d'une voix énergique. Arn-i 
vant à l'affaire pour laquelle il est inculpe, 
Parent déclare : 

— On m'a reproché d'avoir eu dans mes rap-' 
ports avec Goupille des familiarités assez inad-> 
missiblcs et qui n'étalent pas celles qu'un officiel! 
doit avoir avec son inférieur. Cette sorto do ca* 
maraderie qui n'existe rtas dans les corps do trou-
pes entre officiers et soldats est très fréquente dana 
les bureaux où l'on finit par avoir des rapporta 
quotidiens. Mes relations avec Goupille ont éta. 
de cette sorte, mais Jamais, je puis 1 al Armer, .i<* 
n'ai partagé ou ai proposé do partager avec Cou* 
pille les commissions qu'il a pu recevoir (des four< 
nisseurs. , . >--

On m'a reproché, et c'est un des principaux J 
griefs de l'accusation d'Être allé diner a la nras- ^ 
seris en compagnie de Goupilla et de divers iour-
nisseurs. C'est à mon lns>u que les fournisseurs y, 
assistaient et l'un d'eux, Miclielotti, dut so retirer 
parce quo je ne voulus pas accepter de dîner er» 
sa compagnie, parce qu'il était un fournisseur. 

D. — Expliquez-vous sur les déclarations dar 
Gantois qui vous accuse d'avoir partagé avec 
Goupille les commissions î 
•R. — Je n'ai jamais rien partagé avec Goupilla" 

et si M. Gantois l'a prétendu, c'est que fort pToba. 
blement Goupille aura Inventé cette lablo pont 
pouvoir toucher une commission plus forte. 
D'ailleurs, je n'aurai pu rendre aucun servies 
aux fournisseurs, puisque mon rôle ne consistait 
qu'à recevoir les échantillons des marchandises 
proposées. Celui qui. seul, avait qualité pour dé* 
livrer un marché, c'est M. Slgaud. sous-in.tendant.-

Après avoir fait uno longue démonstration « 
tableau noir des erreurs de comptabilité relevé1! 
par l'expert Farine et qui sont relevées par J'sj! 
cusation comme des faux. Parent déclare, en 
guise de conclusion, qu'il a .toujours agi do bonna v. 
fol et qu'il est entièrement innocent. ¥ 

D. — Expliquez-vous sur les raisons qui' von< >A 

.ont fait signer les permis de douane pour ls 
compta de Busseret ? 

R. — Je les ai signés parce quo Busseret m'K 
dit qu'il était d'accord avec le sous-intendant. 
J'ai été de bonne foi et si Je les ai signés, c'est! 
que j'ai cru Busseret. 

D. — Il vous aurait été bien simple de vou-S 
renseigner auprès do M. le sons-intendant. 

R. — Mais ces permis, on m'en a fait signefl 
pour d'autres personnes. Je n3 me suis pas da> 
varitage renseigné. Je n'ai jamais cru commettra 
une escroquerie. J'affirme sur l'honneur n'avoir, 
touché aucune commission, j'affiTme n'avoir com-
mis aucun faux, j'affirme ne m'fitre jamais fait li 
complice d'un© escroquerie. Et c'est ayee. une éner-
gie remarquée que Parent, d'une voix émue, pro* 
teste 'de son innocence. 

L'interrogatoire de Parent est terni iu; 
Après une suspension d'audience, M. le pr^< 
sident procède à l'interrogatoire do Voulandj 

INTERRQGATOERE DE VOULAND g 
M. Vouland est imperméabilisateur de toilet»' 

de tentes à Marseille. Il fut appelé à mettra 
son procédé d'imperméabilisation au service 
de l'armée. 

— Je n'ai jamais rien proposé, ni offert nna 
commission à Goupille. C'est pour moi une légè-
reté, un enfantillage de sa part s'il a pu diro una 
chose pareUle. 

D. — Parent ne favorisalt-ll pas vos opéra-
tions ï 

— C'est un concurrent qui a pu lancer une pa-
reUle accusation. Si j'avais mes franches coudées 
au Campement, c'ijst que je me sentais tort da 
mon procédé d'imperméabilisation. 

D. — No savez-vous pas que Goupille et Parent 
partageaient les commissions î 

R. — Je n'ai jamais entendu dire cela. Pour ma, 
part je ne leur ai jamais rien Ternis. / 

M' Bcrtranon. — Est-ce qiie Vouland était pis-
sent quand le commissaire de police a interroge 
GoupiUe ? 

R. — Oui, il y a eu une « interloque »fslr) entra jt 
GoupUIe et moi, parce que Goupille qui pleurai C »' 
avait déclaré, contrairement à la vérité, qu'il f 
avait reçu de l'argent de moi. 

M' Mouton de Guérin. — Combien de fols M. Vou-
land s'est-il trouvé avec M. Parent en dehors du 
service ? 

R. Deux fois, et notamment au déjeuner offert 
par Goupille à la brasserie. 

Avant do terminer, Vouland déclare qu'il eut à' 
souffrir des tracasseries du soldat Soubic qui, re-
présentant d'une maison concurrente, l'empêchait'1 

par tous les moyens de prendre livraison de la 
toile h imperméabiliser. 

M' Mouton de Guérin. — Que s'est-il passé chez 
M. Vouland le soir où M. Parent était venu et oit 
se trouvait M. Gantois ? 

M. Vouland. — J'avais prié M. Parent do venir 
chez moi. J'avais à lui dire les mille vexations 
que Souhie me taisait sirbir. Lorsque j'eus terminé, 
Gantois so leva et dit à M. Parent : « A propos»! 
est-ce que Goupille vous remet vos commissions ? » 
et comme Parent répondait négativement : « Ah ! 
le cochon », s'est écrié Gantois en frappant sur 
la table. 

Ce récit étant contredit par Gantois, uni 
confrontation a lieu, séance tenante, entrw 
Gantois, Parent et Vouland. Quand à Gan-\ 
tois. il maintient que Parent lui a demandé ' 
quelle était la somme qu'il avait' remise à,'| 
Goupille èt c'est après sa réponse que Parent! 
dit : Ah ! le cochon il ne m'a pas donné 
mon compte. » 

Par qui a été prononcée la fameuse phrase 
« Ah ! le cochon ? » Est-ce par Parent, est-ce. 
par Gantois ? Sur ce point, en présence da! 
l'auditoire amusé, la confrontation no réus-! 
sit pas à donner un résultat bien probant,! 
Gantois soutenant mordicus en dépit des j 
imprécations de Vouland que c'est bien Pa*f 
rent qui a déclaré avoir été roulé par Gou-' 
pille et n'avoir pas reçu son compte. 

L'incident terminé, M. le président déclara 
lever la séance. Les débats sont renvoyés au; 
lendemain matin 8 heures. 

CHARLES VARIGNT 

A travers les Journaufr 
Paris, 26 Octobre. 'jL 

L'IIômme Enchaîné. — Mêmes causes, mo*' 
mes effets. — De M. Clemenceau : t 

Quels cris de palmipèdes se seraient fait enten-» 
dro si, portant à la pleine lumière do la tribuns 
la question de notre politique étrangère, j'avais 
renversé M. Delcassé après avoir établi la faUlite 
de sa diplomatie 1 Changer un tel ministre en un/' 
pareil moment, quel ennie abominable ! On me' 
l'aurait bien l'ait voir. 11 est vrai que j'aurais sup-
porté la clameur de haro avec philosophie, ainsi1 

qu'il m'est arrivé déjà, connaissant l'ecpèco et la 
race do ces hérauts du « bien public », dont la des-
tinée est de se trouver toujours au service des puis-
sances. 

Mais je n'ai pas renversé M. Delcassé, il s'est 
renversé lui-même, se trouvant à bout de souffle 
à m!-cûte. 

Il a dû quitter la partie faute de pouvoir pous< 
scr plus loin une suite d'opérations sans issue. 

Je ne garantirais pas que quelques-uns do ses 
collègues, mystérieusement aidés, n'aient COIK 
couru à procurer ce résultat. M. Denys CocHlh, <J<1 
haut do la tribune, s'est plu à exercer son iroiîra 
sur nos ministériels prêcheurs d'union sacrée dont 
la principale occupation est de s'entre-dévorer, 
hommes et portefeuilles, congrùment. > 

Celui-ci veut prendre la place de celai-là qui 1 
n'est pas disposé à so laisser faire, et les propos da, •**" 
perfidie, et les démarches, et les Combinaisoufi.' 
Ce pendant, bonne France, avec les Allemands a, 
Noyon, tire-toi d'affaire !... 

Pour n'être pas renversé, le gouvernement l)âil« 
lonne les citoyens, et se trouve renversé par luU 
même. 

Les Chambres se passent le lacet pour voir rem-' 
placer dans l'ombre des palais officiels leur con-
trôle en plein jour par des manœuvres souterraines 
où l'intérêt public n'occupe pas une place prépon-
dérante. Est-ce donc pour cela que nous nous som-
mes verbalement débarrassés do l'autocratie ? 

La France qui no permettrait pas ces choses est! . 
aux tranchées, et do quelque parti qu'ils soient les 
bons Français clairvoyants s'enragent d'impuis-
sance. 

Mêmes causes, mêmes effets, vous dis-jo. Qu'im-
porte le changement d'acteurs, si l'affreux drame 
continue î T 

Les Allemands sont à Noyon, la Franco appcltef 
n'est-il pas temps que la misérable rumeur <is 
sous-politiciens au pinaclo cesse de couvrir la voLi 
de la Patrie ? ..4 ( 

La Guerre Sociale. — Il n'est pas trop tard, ■ 
— De M. G. Hervé- : 

Peut-être est-il trop tard pour empêcher la 
jonction entre les Austro-Allemands et les Turco-
Bulgares. Deux mauvaises nouvcUes nous sonc 
arrivées, en effet, hier. Uskub, sur le Vardar, est 
tombé entre les mains des Bulgares, ce qui coupa 
sérieusement cette fois les communications entre 
l'arméo serbe et Salonlque. D'autre part, les Aus-
tro-Allemands ont franchi le Danube à Orsova, 
près de l'endroit où lo grand fleuve quitta lo ter-
ritoire hongrois pour devenir frontière entre I* 
Roumanie et la Bulgarie. C'est la manœuvre qu'on 
indiquait Ici il y a plusieurs Jours déjà, par le 
coin nord-est de la Serbie, à l'endroit où lo ter-
ritoire sorbe n'a que 70 kilomètres de largeur. 

Ce sont deux nouvelles fâcheuses, surtout la' 
première, mais il n'est pas prouvé qu'en faisant* 
diligence, lo corps expéditionnaire franco-anglais) 
ne puisse opérer sur lo flanc gauche de l'arméo' 
bulgare qui a pris Usfcub, une puissante ' diver- l 
slon. I 

Il y a trois semaines que les Allemands ontjf-' 
Pris Belgrade, et ils n'en sont encore qu'à un« 
trentaine de kilomètres vers le Sud. 

Si, à peine débarquées, les troupes anglo-fraiw 
Çai.-:»s courent vers le Nord sus aux Bulgares, rît 
Serbie peut encore être sauvée et la jonction des 
Allemands et des Bulgares empêchée 

Trop ^ard ? Trop tard ? Quand après la prise 
d Anvers.'les Allemands se sont avancés à mar-
che forcéo sur Calais, poursuivant les débris d« 
l héroïque armée belge, il n'y avait rien pour lea 
arrêter, qu'une malheureuse brigade do *os fil« 
siliers marins et une pauvre division de nos tefr 
ritorlaux. Les premiers jours, du moins, 11 n'rX 
avait qu'eux pour barrer la route. Si à co îuo-'f 
ment-là, notre état-major avait perdu la tête et/ 
s'était contenté de héler des trop tard l au li<-u( 
d envoyer à la hâte renfort sur renfort, les AUe- 1 
mands depuis un an seraient à CaUji* l 



L'Algérie et la Guerre 
La Conférence de 1. Sabatïer 

La conférence gui aura lieu demain à 3 heu-
res à lOpgra municipal, sous le patronage 
de la Chambre de Commerce et de la muni-
cipalité, au bénéfice des soldats blessés al-
gériens, ne peut manquer d'obtenir un grand 
succès. 

M. Sabatier, président de la délégation des t colons aux délégations financières de l'Al-
fcfrie, occupe dans notre grande colonie .une 

■ situation qui, en dehors des qualités de l'hom-
me, doit lui assurer chez nous le meilleur ac-
cueil. 

L'orateur nous parlera des choses qu'il con-
naît bien, et que, malgré notre proximité et 
nos intérêts réciproques, nous ne connais-
sons peut-être pas assez : Les forces et les 
assises morales et matérielles de l'Algérie 
le concours qu'elle a apporté à la métropole 
les conséquences de la guerre sur sa situa-
tion ; y a-t-iL mie mentalité algérienne ; la 
question indigène, etc. 

Des projections et des films cinématogra-
phiques illustreront la conférence à laquelle 
la nouba des tirailleurs du dépôt d'Aix ap-
porte son précieux concours. 

Un concert approprié aux circonstances 
permettra d'entendre MM. Boudouresque, Es-

jiiau, Jean Flor et Mlle Livson, tous artistes 
Ufîle grand mérite dont le dévouement est tou-
Ijeiirs acquis aux Œuvres de guerre. 

Le bureau de location est ouvert au Syn-
dicat d'Initiative de Provence. 2, rue Para-
dis ; prix des places : loges 4 places, 5 fr. ; 
fauteuils d'orchestre, 2 fr. ; premières numé-
rotées, 1 fr. 25 ; parterres et troisièmes, 
0 fr. 50. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
jinous avons à citer aujourd'hui les noms : 
m De M. Paul Empereur, soldat au 42° colo-
nial. Engagé volontaire à l'âge de 1S ans, 

M. Empereur avait fait la campagne d'Indo-
Cliine ; mobilisé dès le premier jour, il 
s'était battu brillamment à la bataille du 25 
aux côtés du général Marchand, et en se 
portant à l'assaut est tombé frappé d'une 
balle en plein cœur. 

Do M. Xavier Scotto, soldat au 42" colo-
nial, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à 
l'ago de 32 ans. 

De M. Ferdinand Leroi. sous-lioutenant au 
7° colonial, cité à l'ordre du iour do l'armée, 
tué à l'ennemi le 26 septembre 1915. 

De M. Jean Ueynaud, docteur en droit, lieu-
tenant au 355° d'infanterie, tué à l'ennemi le 

"2fj septembre 1915. Le glorieux défunt est le 
second fils de M. Reynaud, directeur des 
Contributions indirectes en retraite, qui ait 
été tué à l'ennemi, 

w De M. Henri Font, restaurateur à la Com-
Jpagnie Paquet, soldat au 52° chasseurs al-
^pins, tué à l'ennemi le 20 août 1915, à l'âge 

de 42 ans. 
i De M. Gustave Crépin, capitaine au 115" ter-

-tk litoriol, tué à l'ennemi le 20 octobre 1915. 
t De M. Eugène Toulon, téléphoniste au 529 

d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi 
le-25 septembre 1915, et décédé le 3 octobre à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Emile Poulle-Symian, maréchal des 
logis au 38° d'artillerie, tué à l'ennemi le 
30 septembre 1915. 

De M. Henri Moucadeau, de Earbentane, 
soldat au 3» zouaves, tué à l'ennemi le 23 sep-
tembre 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Pieyre Henri, receveur buraliste à 
Pas-des-Lanciers, capitaine au 109° d'infan-
terie, chevalier de la Légion d'honneur, tué 
le 2S septembre 1915. 

De M. Richaud Henri, de Saint-Victoret, 
soldat au 5S° colonial, décédé sut le Duguag-
Trouin, le 28 août 1915. 

De M. Alfred Raymond, de Tarascon, capi-
taine au 22° d'infanterie coloniale, décédé des 

fuites 'de blessures le 1" octobre 1915. f Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie y d'agréer ses bien vives condoléances. 

Remise de décorations 
Une importante cérémonie militaire a eu 

îieu. hier après-midi, à 2 heures, à la caserne 
du Muy. 

M le lieutenant-colonel Ansaldi, représen-
tant M. le général commandant la 15* ré-
gion, a remis la Médaille militaire au ser-
pent Lignereux, du 91" d'infanterie ; au capo-
v'al Fombelle, du 26° d'infanterie ; aux soldats 
Deperlv, du 54<? d'infanterie ; Tardy, du 297» 
d'infanterie ; Siezzani, du 163» d'infanterie ; 
Pion, du 56* colonial ; Lambert et Delorme, 
du 12° bataillon de chasseurs ; Larchet, du 
132° d'infanterie.. 

M le lieutenant-colonel Ansaldi. a remis, 
pu outre, la Croix de guerre au soldat Lu-
sinki, du 3735 d'infanterie. 

Ces diverses remises de décorations ont eu 

f
ijeu avec le cérémonial d'usage. Une com-
pagnie en armes et toute la batterie du 141» 
d'infanterie rendaient les- honneurs. Les nou-
veaux titulaires ont été chaleureusement fé-
licités et fêtés. ..^.f ' 

Ces demandes de listes ainsi que toute la 
correspondance concernant la recherche des 
disparus militaires et civils doivent être 
adressées à M. le directeur de l'Association 
Française pour la recherche des disparus, à 
Lyon, rue de Sése, 2. 

Le versement de For 
L'inspecteur d'Académie rappelle au per-

sonnel de l'Enseignement public que la con-
férence de M. Raymond Teisseire, avoué, sur 
l'importance du versement do l'or, aura lieu, 
sous sa présidence, mercredi 27 octobre cou-
rant, à 5 heures précises du soir, dans la 
grande salle de la Maison de la Mutualité, 
rue François-Moisson. Les institutrices et.ins-
tituteurs privés sont priés d'assister à cette 
réunion. 

* Le paiement des allocations 
Lo paiement des allocations de la période 

Ifle 28 jours du 24 septembre au 21 octobre 
aura lieu le jeudi 28 octobre de 9 heures à 
16 heures dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000, du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, h, paiera du 
ïivméro 2.501 à 3.000, du 2' canton (A L). 

La perception de la rue de la Darse. 23. paiera 
llu numéro 2.501 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, r,8, 
paiera du numéro 1.251 à 1.500. des 3' et 4* can-
tons, jÊÊÊÊtL M M im illll ■! f »■ i.>KS WJk 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
flu numéro 2.501 à 3.000, du 5- canton. 

La perception do la rue Dupruesclln, 8, pairera 
âu numéro 2.501 à 3.000. du C canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
V«»umêro 1.251 à 1.750, du 7* canton. V-Î.a perception du boulevard ïhéodore-Tnurner, 

Ï2 paiera du numéro 2.501 à 3.000, du S" canton. 
La perception de la rue Paradis, US, paiera du 

numéro 2.501 à 3.000, du 9' canton. 
V - La perception de la rue Marenso, 74, paiera du 1 numéro 1.251 à 1.508, des 10' et 11* cantons. 

Allocations italiennes 
Le paiement des allocations pour la période 

'du 16 au 31 octobre aura lieu aux dates sui-
vantes : -

Rue d'Alger : Lundi 1er novembre, du nu-
méro 1 au numéro 350 ; mardi 2 novembre, 
Ions les autres numéros.' 

Iluo Guérin : Mardi 2 novembre, du nu-
méro 1 au numéro 350 ; mercredi 3 novem-
bre, tous les autres numéros. 

Iluc du Trésor : Jeudi 4 novembre, tous les 
numéros. 

Rue Sainte-Pauline : Vendredi 5 novem-
bre, du numéro 1 au numéro 350 ; samedi 6 

-jlfiovembro, tous les autres numéros. 
'Les bureaux restent ouverts, de 9 heures à 
îidi et de 2 heures 30 à 4 heures 30. 

^tes soldats Messes en promenade 
Malgré le temps pluvieux d'hier, la prome-

nade organisée par le Syndicat d'Initiative a 
eu lieu à la grande satisfaction des 130 bles-
sés des hôpitaux : Municipal des Dames de 
Sion, Collège Saint-Ignace et ambulance an-
glo-française. 

Conduits en excursion jusqu'à l'Estaque, 
nos poilus ont été fêtés par le syndicat des 
patrons pécheurs qui leur ont offert des ra-
fraîchissements. Ramenés en ville, les bou-
quetières du cours Saint-Louis les ont abon-
damment fleuris à leur passage et de géné-
reux anonymes leur ont fait ample distribu-
tion de cigarettes. 

i Us ont allés ensuite par la Corniche a 
î l'établissement Monnier, où des pâtisseries 
f leur ont été offertes par Mlle Bogaat, et des 

J rafraichissements par les brasseries Phénix 
l -et la maison Rigolet. 

' Les rapatriés civils et militaires 
L'Association Française pour la -recherche 

des disparus, qui avait déjà pris l'initiative 
rte publier dans son journal La Recherche 
des Disparus la liste des rapatriés civils clas-
sés dans l'ordre des communes et des dépar-
tements, vient à nouveau de faire paraître 
celle des rapatriés militaires, en septembre. 
M Ces listes sont vendues au profit de I'ASSO-

y/ciation Française et sont envoyées sur de-
1 imnflfi contre 2 fr. 85 pour les listes de ra-

patries civils, et 50 centimes pour la liste 
' (ira îapatriés militaires. 

La fusion des deux syndicats, partisanes 
et revendeuses, de leurs deux Sociétés de se-
cours mutuels en un seul syndicat portant le 
titre de Dames du Marché Çentral, avec une 
seule société de secours mutuels, s'est défini-
tivement accomplie dans l'assemblée générale 
tenue lundi, salle Pèlissier, sous la prési-
dence de Mme Claire Fouque. Assistaient à 
cette réunion extraordinaire : Mme Bergier, 
présidente d'honneur ; MM. Pierre Roux, 
président d'honneur ; Pradin, chef de divi-
sion honoraire à la Préfecture ; Cabanis, 
syndic. 

Les nouveaux statuts sont lus par Mme 
Grangier, secrétaire. Ils sont approuvés à 
l'unanimité. Le scrutin est ouvert ensuite 
pour l'élection de la présidente du syndicat 
et de la société de secours mutuels créé en 
vertu de la loi de 1884. Sur 170 votantes, Mme 
Claire Fouque obtient 164 suffrages. Des ap-
plaudissements répétés saluent la réélection 
de cette digne et dévouée présidente. Sont 
élues après menlbres du Conseil d'adminis-
tration, au nombre de vingt, Mmes Angèle 
Abeille, Joséphine Martin, Rosa Rambaud, 
Emma Guisol, Elisa Barielle, Lazarine Mi-
chel, Elisa Grangier, Rosa Rougier, Delphine 
Ciamoni, Thérèse Sabatier, Marie Nouguès, 
Victorino Salomon, Marie Maillot, Marie 
Rouget, Marie Florct, Elisa Chabert, Thérèse 
Garnier, Louise Rcy, Marie Cabiac, Durand-
Decrozo. Suppléantes : Mmes Honorine Pia-
na, Claire Calvin, Claire Serge, Fanny Da-
gnan. 

Une collecte faite en faveur des soldats 
français prisonniers en Allemagne, produit 
la somme de 41 francs 50 centimes. Elle sera 
expédiée par les soins de la présidente qui 
se dévoue à toutes les Œuvres inspirées par 
le plus pur patriotisme. 

De chaleureuses allocutions sont pronon-
cées par Mmes Fouque, Bergier, MM. Pierre 
Roux, Pradin et Cabanis. Ces derniers font 
un éloge mérité du dévouement inlassable 
du syndicat des Dames du Marché Central à 
l'égard des soldats blessés, de leurs visites 
hebdomadaires dans les hôpitaux et les am-
bulances où sont soignés les vaillants défen-
seurs de la Patrie. Chaque semaine des col-
lectes sont faites sur le marché et le produit 
en est affecté, en partie, aux Œuvres huma-
nitaires et le reste à l'achat de fruits, de 
friandises destinés à nos braves troupiers. 
Sur ses fonds disponibles, Je syndicat a 
acheté des Bons de la Défense Nationale. Il 
n'a rien omis pour donner les preuves les 
plus éclatantes de son sincère patriotisme. 
C'est ce "qu'a souligné son président d'hon-
neur maintenu dans ses fonctions honori-
ques, ainsi que Mme Claire Bergier. M. Ca-
banis a été réélu syndic. 

L'entente la plus complète s'est révélée 
dans la réunion de lundi, faisant prévoir une 
ère de prospérité pour le nouveau syndicat 
que présidera avec autant de tact que de fer-
meté Mme Claire Fouque, longuement ova-
tionnée à l'issue de l'assemblée générale. 

Le maire de Marseille porte à la connais-
sance des intéressés l'avis suivant qui lui est 
adressé par M. le commandant du dépôt du 
parc d'artillerie du XVe corps d'armée, à 
Mmes : 

« Le dépôt du parc a reçu l'ordre de cher-
cher à faire confectionner par l'industrie ci-
vile un certain' nombre de voitures d'un mo-
dèle déterminé. Au besoin, les essieux et les 
roues seront fournis par l'Etat. 

« Je vous serais obligé de vouloir bien en 
faire aviser, par la voie de la presse, les char-
rons et carrossiers de votre ville, afin que 
ceux qui disposent d'un personnel suffisant et 
d'approvisionnements en matières premières 
puissent me demander, s'ils le jugent à pro-
pos, les renseignements qui leur seront néces-
saires ». ,. 

Les locaux scotaires. — A la suite d'une 
démarche faite auprès de lui par M. Bergeon, 
le ministre do l'Instruction publique vient 
d'adresser au sympathique député de la lr° 
circonscription la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu attirer mon attention sur 

la situation faite a certaines écoles do Marseille, 
par les réquisitions du ministère de la Guerre. 

Je m'empresse de vous informer que j'interviens 
à nouveau auprès du ministre de la Guerre pour 
obtenir la libération de tous les locaux indispen-
sables au fonctionnement do l'instruction pu-
blique. 

J'espère pouvoir arriver a taire concilier les 
nécessités de la Défense Nationale avec les be-
soins urgents de l'éducation de la jeunesse. 

Le ministre de l'Instruction Publique et des 
Beaux-Arts, SAHKAUT. 

Cou? d'Assises clas Boucîies-du-Rïiône. — 
Les deux affaires qmi devaient Être soumises 
hier a l'appréciation du jury ont été remises 
à une session ultérieure. 

La première de ces causes a été renvoyée 
par suite de l'état de maladie d'un des incul-
pés ; la seconde a été remise en raison de 
l'absence dans le cahier d'information de cer-
tains documents écrits que l'avocat du pré-
venu, M° Pellegrin, a jugé indispensables 
aux besoins de la défense. 

La Compagnie des Tramways informe le 
public que les réparations du pont tournant 
étant terminées, le service de la ligne Quai 
Fraternité-Cap-Pinède reprendra son ancien 
itinéraire à dater du 27 du courant. 

Les fêtes de fa Toussaint et ie P.-L.-M. — 
A l'occasion des fêtes de la Toussaint, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du 28 octobre 1915 seront va-
lables jusqu'aux derniers trains de la journée 
du 4 novembre, étant entendu que les billets 
qui auront normalement une validité plus 
longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Œuvre des Jardins de Famille. — Cette Œu-
vre qui pratiqué dans notre ville l'assistance 
par la terre,' a actuellement quelques jardi-
nets vacants dans les différents groupes 
qu'elle a organisé. Aussi, les administrateurs 
invitent les familles françaises, ayant au 
moins quatre enfants, désireuses d'obtenir la 
jouissance gratuite d'un petit jardin, à adres-
ser leur demande 81, rue de la Palud, maga-
sin de la Cuillerée de Lait, le soir, de 6 heures 
à 7 heures. \ 

Cours Communaux d'Enseignement Prati-
que. — Le cours d'espagnol aura lieu le di-
manche matin, de S à 10 heures, à l'école de 
la rue Eydoux (jeunes gens), et de 10 heures 
à midi, à l'école de la rue des Bergers (jeunes 
filles). 

Le cours d'anglais (jeunes filles aura lieu, 
comme précédemment, le jeudi et le diman-
che matin, à l'école de filles de la rue des 
Bergers. ^ ^ 

Suites mortelles d'accidents. — Le 22 octo-
bre, M. Dominique Louvesio était heurté par 
une auto, avenue d'Arenc. On le transporta 
dans un état grave à la Conception, où il suc-
combait dans l'après-midi d'avant-hier. 

«* Avant-hier soir, vers 5 heures, alors 
qu'il était occupé près d'un monte-charge, à 
l'hôtel Bristol, rue Cannebière, le valet de 
chambre Ambrogio Giovanni, 52 ans, fut 
heurté et pressé contre le monte-charge par 
un ascenseur. Secouru aussitôt, l'infortuné 
fut transporté d'urgence à la Conception où 
il succombait dans Ja soirée. 

Autour de Marseille 
AEX. — Obsèques militaires. — Le maire d'Aix a 

l'honneur de prier les personnes libres do toutes 
occupations, do vouloir bien ass'ster aux obsèques 

du soldat Seadour Laldidar ben Sédouar, du 1" tl-
rallleuTs, décédé à l'hôpital militaire. Le convoi 
funcibre aura lieu ce matin, à 10 heures 30. On so 
réunira à l'hôpital militaire. 

Les allocations. — Le paiement des allocations 
aux familles des mobilisés aura lieu a la Mairie, 
pour lo canton Nord et la perception, pour le canton 
Sud, Jeudi, vendredi et samedi prochains. 

AUEAGWE. — Obsèques militaires. — Hier 
matin ont eu lieu les obsèques du soldat Cuveller 
Joseph, du 141" de ligne, cantonné dans notre 
ville. Le deuil était conduit par le capitaine Bur-
ret, commandant la 2S" compagnie a- laquelle ap-
partenait le défunt, et M. Lafond, maire d'Au-
bagne. An cimetière, le capitaine Burret a re-
tracé la vie du défunt et lui a adressé l'adieu 
suprême. Ce soldat était âgé do 35 ans et origi-
naire de La Réunion. 

Conseil des adjoints. — Dans sa réunion d'hier 
matin, lo Conseil des adjoints a examiné diverses 
affaires courantes et décidé qu'à l'occasion de fi-
lète des Morts, des fleurs offertes par la ville 
d'Aubagne seraient portées, lo dimanche 31 oc-
tobre dans la matinée, par des employés commu-
naux sur les tombes des militaires décédés dans 
nos formations sanitaires et inhumés dans notre 
cimetière. La prochaine réunion a été fixée a! 
mercredi prochain 3 novembre. 

AVIS TRES IMPORTANT 

Le maire de Marseille a l'honneur d'inviter 
les hommes de la classe 1917 et ceux des clas-
ses antérieures qui n'ont pas été inscrits sur 
les tableaux de recrutement de se présenter 
d'urqence au bureau militaire de la Mairie, 
place Villeneuve. 2, au. 1er étage, pour régu-
lariser leur situation conformément à la cir-
culaire ministérielle du 13 septembre 1915, 
qui dit : 

En attendant le vote de dispositions législa-
tives réglant la situation des omis du temps 
de guerre, il y a lieu de prendre à l'égard 
de ces individus les mesures ci-après : 

Les omis actuellement ressaisis ou qui le 
seront à l'avenir, seront signalés sans délai 
au préfet du département du lieu où ils au-
ront été découverts pour être ajoutés sur les 
tableaux de la classe 1917 comme bons ab-
sents ; les Conseils de revision d-e la classe 
1918 régulariseront oes situations. 

Les omis ainsi inscrits seront Immédiate-
ment soumis à leurs obligations militaires. 
A cet effet, ils seront dirigés sur le bureau 
do recrutement le plus proche et incorporés 
dans un régiment d'infanterie alimenté par 
ce bureau. 

A leur arrivée au corps, ces hommes su-
biront une visite sévère et ne seront, présen-
tés à la Commission spéciale de réforme que 
s'ils sont absolument inaptes à tout service., 

Bien entendu, les omis seront admis à con-
tracter l'engagement ordinaire pour la durée 
de la guerre. 

Un nouvel Etablissement d'assistance 
aux Convalescents militaires 

Il est fondé par ia coloria grecque de Kfôrseilie 

Nous avons le plaisir d'apprendre que, 
grâce au généreux concours de la Colonie 
grecque de Marseille, l'A. C. M. va créer 
un nouvel établissement qui sera placé 
sous les présidences d'honneur de M. le 
consul de Grèce et de M. Périclès Zarifi, 
dont le nom est attaché ù toutes nos Œu-
vres d'assistance. 

Parmi les souscripteurs déjà inscrits et 
auxquels le Comité régional nous prie de 
renouveler ses plus chaleureux remercie-
ments, nous relevons avec plaisir les noms 
do MM. P. Zarifi et fils ; Etienne Zafiro-
poulo, A. Vlasto Economos, André Scara-
manga, A.-O. Contostavlos, C.-D. Mavrom-
matis et C°, P.-G. Zafiropoulo, Alexandre 
Zafiropoulo et Constantinidès. 

Nous félicitons vivement la colonie grec-
que de Marseille pour son geste généreux, 
qui ne fait que continuer la grande tradi-
tion et qui ne pourra quo resserrer les liens 
de sympathie qui nous unissent à elle. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
wv Le lieutenant-colonel commandant le 

34" colonial, cite à l'ordre du jour du régi-
ment, avec Croix de guerre, Anlonin Mallet, 
droguiste à Marseille, pour le motif suivant : 
o Du 29 septembre au 8 octobre 1915, à la 
tranchée de Souain, sous un bombardement 
ininterrompu et des plus violents ,à transmis 
les ordres, soit de jour, soit de nuit, donnant 
un admirable exemple du mépris du danger 
et do fidélité au devoir. » ' 

■vw Par ordre du grand quartier général, 
en date du 7 octobre, ia Médaille militaire est 
décernée à M. Brunei Maurice, matricule 
7258, caporal au 312° régiment d'infanterie, 
8' compagnie, avec la mention suivante : 
" Très bon gradé qui a fait preuve d'éner-
gie et de bravoure en maintes circonstan-
ces. Grièvement blessé le 29 juin 1915, a subi 
l'énucléation de l'œil droit. » Cette nomina-
tion confère la Croix de guerre avec palme. 

w^g> 

AU GIMNASE 
Albert Brasseur, Jean Coquelin et 

Juliette Darccurt joueront ven-
dredi et samedi. 

Vendredi et samedi auront lieu, au Gym-
nase, . deux représentations extraordinaires. 
Albert Brasseur, viendra jouer deux de ses 
plus grands succès : Triplepatte et Ma Tante 
d'Honfleur. Albert Brasseur, que nous n'a-
vons pas eu l'occasion d'applaudir depuis 
fort longtemps, s'est adjoint le concours de 
Jean Coquelin. Mme Juliette Darcourt, l'ex-
quise comédienne, accompagnera les deux 
grands artistes. C'est la troupe du Théâtre 
de la Porte-Saint-Martin qui interprétera les 
autres personnages. 

La location est ouverte, de 10 heures à 
6 heures, pour Triplepatte et Ma Tante 
d'Honfleur, ainsi que pour les quatre sensa-
tionnelles représentations d'opérettes : Les 
Mousquetaires au Couvent et La Mascotte, 
qui seront données dimanche 31 octobre et 
lundi l5r novembre, en matinée et en soirée 
et qui feront courir Tout-Marseille au Gym-
nase. 

Les Sports 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

UNE GRANDE RENCONTRE 
Base Anglaise contre Olympique 

de Marseille (1) 
Vous souvenez-vous des deux rencontres sensa-

tionnelles qui. mirent en présence, d'une part 
l'Olympique, et d'autre part les équipes de l'In-
tendance et du Service do Santé des troupes an-
glaises en dépôt dans notro ville ? Bien qu'extrê-
mement fortes, ces équipes n'étaient nullement re-
présentatives de la « Base Anglaise ». 

Dimanche prochain, c'est ce team au grand 
complet qui sera opposé au onze de l'O. M. 

Voir une équipe encore plus homogène, plus 
scientifique, plus formidable que celles que nos 
braves tommies nous ont déjà montrées, toile est 
la surprise que nous réservent pour la Toussaint 
nos alliés. 

C'est cette surprise que tous voudront éprouver 
et la foulo des grands jours so pressera sur les 
touches du grand olympien, avenue du Parc Bo-
rély, pour applaudir à cette manifestation de l'En-
tente fraternelle anglo-française. 

33-L3.lieti3.TL jRiio.suacles? 

Paris, SS Octobre. — On s'est montré aujourd'hui, 
sur le marché à terme officiel, beaucoup moins 
animé qu'hier. On semble so tenir pgnr l'instant 
de nouveau sur l'expectative. Cependant, on rest.j 
généralement hien disposé au lond, et cela bien, 
quo notro 3 % perpétuel ait encore perdu quel-
ques centimes. Le 3 1/2 %, par contre, reste ferme 
à son cours précédent.. Extérieure espagnole égale-
ment hien tenue, mais Italien légèrement plus 
mou, et Fonds russes peu traités. Sociétés <te crédit 
ci Chemins de 1er français sans entrain. Valeurs 
mexicaines soutenues, mais plutôt calmes, alors 
que les Chemins espagnols sont assez suivis. Eio-
Tinto un peu mieux disposé. Sur le marché en 
banque, les IHnes d'or Sud-Africaines so trouvent 
aux environs de leurs cours précédents. Do Beers 
ordinaire avec quelques demandes ; valeurs cupri-
fères en allure plus satisfaisante ; Toula â peu 
prés a son cours d'hier. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Partit 2(3 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oll'icicl suivant : 

Rien à signaler depuis le précédent communiqué. 
Aviation. — Un de nos pilotes sur avion monoplace a pris en 

chasse, au nord de Dormans, un avion ennemi qu'il a attaqué à 
courte distance après l'avoir rejoint. L'avion allemand ayant eu son 
moteur atteint en plusieurs endroits, par des balles de mitrailleuses, 
a dû atterrir près de Jaulgonne, dans la vallée de la Marne. 

Les deux officiers qui le montaient, un capitaine et un lieutenant, 
ont été faits prisonniers au moment où ils essayaient de détruire leur 
appareil. Celui-ci est resté intact entre nos mains. C'est un biplace 
très rapide, muni des tout derniers perfectionnements. 

Paris, 20 Octobre. 
La Banque de France restant ouverte le 2 

novembre, les agents de change ont décidé 
d'ouvrir également leurs bureaux. En consé-
quence, le préfet de police a décidé de no 
pas fermer la Bourse le lendemain de la 
Toussaint. 

Borne, 26 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la vallée du Ledro nous avons 
complété la conquête de la rive gauche 
du fleuve du Pcnaïe, en occupant, le 
2ti octobre, les localités de Mezzolage, 
de Moiina et de Biaseca, où nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Contre Desso Casina et Dosso, au sud 
de la dépression de Loppio, conquise 
le 24 octobre, l'ennemi a dirigé hier un 
feu intense d'artillerie du monte Creino 
et des ouvrages de Riva, sans réussir à 
ébranler la résistance des nôtres, soli-
dement établis dans ces positions. 

Sur le haut Cordevole et sur la haute 
Rienzi, nous avons continué notre pres-
sion contre les lignes ennemies. Dans 
la vallée du torrent de Pontebbana, un 
de nos raids a atteint la crête de Ross-
kofel, endommageant les défenses en-
nemies sur ce point. 

Le long du front de l'Isonzo, l'intense 
action des artilleries continue, pendant 
que nos troupes d'infanterie s'établis-
sent fortement sur les positions nouvel-
lement atteintes. Hier, nous avons re-
poussé de petites contre-attaques dans 
la zone de Plava. 

Sur le Carso, nous avons fait 39 pri-
sonniers. 

Dans la journée du 24 octobre, nos 
avions ont bombardé efficacement des 
campements ennemis sur les plateaux 
de Bainsizza et, sur le Carso, un aviatik 
ennemi a été attaqué par un de nos 
aéroplanes et mis en fuite par le fêu de 
sa mitrailleuse. Tous nos avions sont 
rentrés indemnes dans nos lignes. 

Signé : CADORNA. 

îital lie la Bipo 
aoi Armées 

ne 

M. Poiucaré s'est rencontré 
avec le roi d'Angleterre 

Paris, 26 Octobre. 
Le président de la République accompa-

gné de M. Millerand, ministre de la Guerre, 
a quitté Paris dimanche pour se rendre aux 
années. 

Dans la journée de lundi, il s'est rencon-
tré avec le roi d'Angleterre et a passé en 
revue avec lui quelques-unes des troupes 
britanniques dont il a beaucoup admiré la 
magnifique tenue. 1! a prié le roi de leur 
transmettre ses vives félicitations. 

Le lendemain mardi, le roi est venu h son 
tour, en compagnie du prince de Galles et 
des officiers de sa suite, visiter deux de nos 
armées. Il a été reçu par le président, lo 
général Joffre et les généraux commandant 
ces deux armées. Il a assisté à un splen-
dide défilé du corps colonial. Il s'est rendu 
à des observatoires' d'artillerie et à des 
emplacements de batteries. 

Avec l'assentiment du président de la Ré-
publique, il a remis au général Joffre un 
message de félicitations pour les troupes 
françaises. 

Le président a décerné la Croix de guerre 
au prince de Galles qui est resté sur le front 
depuis le début des hostilités. 

Dans les Flandres 
fcsraEœps officiel 

Le Havre, 26 Octobre. 
Le Bureau de la. Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
. Après une nuit calme, Vartillerie en-

nemie a bombardé aujourd'hui assez 
piolemment le terrain au sud de Nieu-
port, Permise, Oostkerquc, les abords 
de Dixmude et nos travaux au nord de 
Streenstraete.Nous avons répondu vigou-
reusement par des tirs de riposte et de 
représailles aux bombardements enne-
mis. 

Pas d'action d'infanterie. 

LE REMANIEMENT DU CABINET 
Parisfr$6 Octobre. 

Les couloirs du Palais-Bourbon ont été, 
durant toute l'apres-midi, extrêmement ani-
més. On s'y est uniquement entretenu de 
l'éventualité d'un remaniement ministériel, 
qui, maintenant, est considéré comme cer-
tain. 

Bien qu'aucune solution ne soit intervenue 
à l'heure actuelle, on a l'impression quo les 
modifications projetées sont à la veille d'être 
réalisées. Ces modifications, dont on ne 

peut encore préciser toute l'étendue, seront 
exclusivement inspirées par le désir de 
maintenir la trêve des partis et de consolider 
l^tmion sacrée, qui, depuis Je début) des 
hostilités, a été la règle commune de tous 
les Français. 

Paris, 2G Octobre. 
C'est jeudi que M. Franklin-Bouillon de-

mandera ù interpeller le Gouvernement sur 
le danger, pour la Défense Nationale, du 
retard dans la désignation d'un ministre 
des Affaires Etrangères. 

DANSLESBALKANS 

reîargé par le maavals temps 
Londres 28 Octobre. 

On annonce d3 Pétrograde que c'est 
le mauvais temps qui a retardé le bom-
bardement du port bulgare de Varna 
par la flotte russe. 

Les opérations bulgares 
Genève, 20 Octobre. 

Les Bulgares annoncent qu'ils se sont 
emparés de Negotin et du port de Prahovo 
sur lo Danube. 

Genève, 20 Octobre. 
Le prince Cyrille et le chef de l'armée ont-

été reçus solennellement à Uskub. 

Les Serùes itjepm Vêles 
Athènes, 26 Octobre. 

Une dépêche officielle annonce que les 
Serbes ont repris Veîes après un combat 
acharné. -

Ds Soos-Mario anglais 
ceiileji Transport fore 

Athènes, 26 Octobre. 
Un sous-marin anglais a coulé, avant-

hier, dans la mer de Marmara, le trans-
port turc « Carmen », chargé de muni-
tions. 

Le Simili anglais 
î l'ExpiH rori 

Déclaration de lord Lansdcwne 
à ia Chambre des Lords 

Londres, 26 Octobre. 
A. la Chambre de Lords, lord Lorebrun 

demande si c'est avec l'approbation "de ses 
conseillers navals et militaires, que lé gou-
vernement a décidé l'envoi de troupes à Sa-
lonique, et si toutes les mesures ont été 
prises à la satisfaction de ses conseillers 
'pour que les troupes soient ravitaillées en 
hommes et en matériaux, et que leur com-
munications soient assurées. « Le plus grand 
danger, dit lord Loreburn, est le manque de 
préparation et > de décision. 

Lord Lansdowne répond que, dans aucun 
gouvernement auquel il ait appartenu, il n'a 
été possible aux stratèges amateurs d'impo-
ser leurs idées aux conseillers militaires et 
navals du gouvernement. Lord Kitchener, 
dit-il, a pris part ù. toutes les décisions du 
Cabinet, les experts navals et militaires ont 
actuellement bien plus d'occasions do faire 
connaître leurs vues et d'affirmer leur auto-
rité que jadis. 

Avec le coup de poignard dans le dos que 
lui donne la Bulgarie, il est très improbable 
que la Serbie puisse résister longtemps à 
l'attaque austro-allemande dans le Nord. 

Les questions actuelles impliquent des con-
sidérations navales, militaires et politiques. 
Quelles que soient les vues des conseillers 
navals et militaires, c'est le gouvernement 
qui a la responsabilité de la décision finale. 

Arrêtées devant les fronts français, russe, 
italien, mésopotamien, les puissances centra-
les ont cherché une diversion au sud-est de 
l'Europe, du côté de Gallipoli, de Constanti-
nople et de l'Egypte, avec, le concours de la 
Bulgarie. Le seul obstacle était la Serbie. 
Celle-ci, menacée par une grande concen-
tration de troupes, s'est adressée directe-
ment à nous. 

Nous avons pensé aider la Serbie en pas-
sant par la Grèce, laquelle est liée à la Ser-
bie par sa position géographique, des inté-
rêts communs et les obligations d'un traité 
formel. A la demande du premier ministre 
de Grèce, M. Venizelos, nous nous sommes 
engagés à fournir à la Grèce des troupes 
pour l'aider à satisfaire ses obligations en-
vers la Serbie. 

Voilà comment nous avons envoyé à Sa-
lonique les troupes que nous avions sous la 
main, et qui étaient nécessairement ■ peu 
nombreuses. Les Français ont expédié éga-
lement des troupes. En même temps, nous 
préparions des troupes plus considérables 
pour le sud-est de l'Europe et, nous en-
voyions des navires pour leur transport. 

La promptitude était indispensable, étant 
donnée la position de la Serbie. Les premières 
mesures étaient, nécessairement incomplètes. 
Le premier contingent anglais n'était que de 
treize mille hommes, et ne constituait qu'une 
amorce. 

Entre temps, les événements so dévelop-
paient rapidement au sud-est do l'Europe. La 
Grèce estimait que lo traité gréco-serbe ne 
l'obligeait pas a aller au secours de la Serbie. 

Les progrès militaires de l'ennemi dans le 
nord de la Serbie, et l'attaque des Bulgares 
rendaient très improbable que la Serbie pût 
résister longtemps. La France et la Grande-
Bretagne convinrent d'étudier la situation, 
lorsque les renforts seraient arrivés sur les 
lieux. Leurs conseillers militaires et navals 
se consultent actuellement au sujet de l'em-
ploi qui sera lait du contingent anglais. Le 
général Muoro doit envoyer son rapport sur 
la aucstimi envisagée sous tous ses aspects. 

Lord Lansdowne assure que, dans cette 
question, comme dans toute autre, la gou-
vernement anglais ne se laissera pas entra-. 
lier à agir précipitamment, sous l'impulsion 
du moment, par des questions de sentiment 
ou le vague désir d'atteindre un but, n 
prendra l'avis de ses meilleurs conseillers 
militaires, non seulement au sujet de 
nouvelle entreprise, mais aussi sur toutes 
les questions connexes, telles que le maintien 
des communications et les fournitures eu 
matériel et en hommes. 

L'Attitude de Sa Grèce 
Déclaratif ûu roi Gonsiaafin 

New-York, 2G Octobre. 
Le roi de Grèce a fait la déclaration sui-

vante au correspondant de iVAssàcidteâ 
•Press, à Athènes, au sujet des représenta-
tions de la Serbie à la Grèce, concernait f 
les obligations résultant du traité mutuel 
défensif : 

n La Grèce ne fait que de s'assurer quo 
l'épéc joue bien dans le fourreau. Elle ne 
menace personne, mais elle ne peut pas 
permettre des événements constituant une 
menace pour son intégrité ou pour les liber-
tés du peuple hellénique. 11 est de mon de-
voir d'éviter à mon pays le danger de la 
destruction auquel il s'exposerait en se trou-
vant impliqué dans le conflit européen. C'est, 
la chose que je ferai de toute façon, si ello 
est possible. » 

Les Âuslro-Allenîaads ont perdu 
cinq millions d'hommes 

Amsterdam, 26 Octobre. 
Le Xewe Rottcrdamsche Courant annonce 

que les pertes allemandes du 11 au 20 octo-
bre sont de 57.4ïi tués, blessés et manquants. 

Jusqu'à présent, le total des pertes prus-
siennes est de 2.021.078 hommes. On compte 
en outre 22S listes bavaroises, 209 listes 
saxonnes, 286 listes vvurtembergeoises et 53 
listes navales, ainsi que quelques listes d'of-
ficiers et sous-officiers ayant combattu en 
Turquie. 

Le journal estime que les pertes totales de» 
empires centraux sont de cinq millions. 

Un Espion fusillé à Londres 
Londres, 26 Octobre. (Ofliciel). 

L'espion condamné dernièrement h élrê 
fusillé par la Cour centrale criminelle, et 
dont l'appel avait clé rejeté le 1S octobre, a 
été exécuté ce matin. 

Une guérison où les Pilules Pink 
sont pour quelque chose 

Quant M" Ravinet, blanchisseuse à Fran« 
cheville (Rhône), où elle habite hameau de 
Cachenoix, eut suivi plusieurs traitements 
pour se débarrasser de sa maladie d'estomac 
et qu'elle eut constaté le peu d'amélioration 
procuré, elle eut une minute dfe décourage-
ment bien compréhensible. Faire, pendant 
des mois et des mois, des dépenses en pure 
perte n'est agréable pour personne, mais pour 
une malade qui aspire à la délivrance, c'est 
encore plus pénible. Cependant, M"* Ravinet 
devait être vite et bien guérie quelque témps 
après et l'on va voir que dans cette guérison 
les Pilules Pink ont été encore une fois pour 
quelque chose. 

RAVINET ) 
Cl. Ct/aroc 

5 Depuis deux ans, écrivait M" Ravinet, 
j'étais dans un état de santé déplorable, du 
fait que mon estomac me faisait beaucoup 
souffrir et ne me nourrissait pour ainsi dire 
plus. Depuis longtemps, après mes repas, jo 
ressentais des crampes, des douleurs si aiguës 
quo je pâlissais et que les sueurs m'en mon-
taient au visage. Il me semblait, parfois, avoir 
du feu dans l'estomac. J'avais toujours soif 
et la nourriture avait fini par me répugner. 
Je digérais mal, aussi avais-je beaucoup mai-
gri. Mes digestions étaient accompagnées de 
migraines, de bouffées de chaleur, de tinte-
ments et de bourdonnements d'oreilles et aussi 
parfois d'éblouissements. J'ai pris plusieurs 
remèdes sans aucun succès et j'en étais arri-
vée à croire mon estomac inguérissable. J'é- -
tais très découragée. C'est alors que ma fille, 
qui avait été témoin d'une belle guérison d'un 
cas semblable au mien par les Pilules Pink, 
m'engagea vivement à suivre moi aussi le 
traitement par ces pilules. J'ai pris les Pilules 
Pink et les résultats ont été pour moi ce qu'ils 
avaient été pour l'autre malade. J'ai été vite 
et bien-guérie, et j'ai retrouvé un estomac 
excellent. Actuellement je mange avec appétit 
et n'appréhende plus les mauvaises diges-
tions ». 

Celui qui a le sang appauvri a fous ses orga-
nes dans un état d'affaiblissement. On ne 
peut pas demander à celui qui a le sang pau-
vre d'avoir un bon estomac, comme à celui 
qui a le sang riche : son estomac fait faible-
ment, c'est-à-dire imparfaitement son travail 
et il ne peut que faire souffrir. 

Les Pilules Pink, qui donnent du sang avec 
chaque pilule, mettront rapidement ordre à 
tout cela. 

Les Pilules Pink guérissent : anémie, chlo-
rose, faiblesse générale, maux d'estomac, 
rhumatisme, épuisement nerveux, neurasthé-
nie. Elles sont en. vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, rue 
Ballu, 23, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 
six boîtes franco. 

Si on vous fait payer actuellement la bou-
teille de l'excellente Source Brault un son 
plus cher que d'habitude, c'est parce que le 
prix du verre a augmenté, mais en compen-
sation, on vous reprendra la bouteille vide 
pour un sou de plus. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Morières) 

M. et M- Tauriac et leur fille remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar. 
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
à l'occasion du décès de leur fils et frèr,e 
Paul TAURIAC, sous-lieutenant, tombé au 
champ f.i'hormeur le 25 septembK; dernier, et 
les prient d'assÀ*+or à la messe qui sera dite 
le jeudi, 2S octobre, à 9 heufe, à Morières. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

RI- veuve J.-B. Gouchon et sa famille renier, 
cient leurs amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'elles ont reeues à l'occasion 
du décès de M. J.-E. COUCHON et les infor-
ment que la messe de sortie de deuil sera dite 
le vendredi, 29 octobre, à 10.heures, en l'égltsa 
de la Belle-de-Mai. 

AVIS DE DECES 

Lo Conseil d'administration de la Soeiélé 
t'es Commis et Employés a, l'honneur rl<> 
faire part à MM. les sociétaires du 'irécès de 
M. Joseph MARCANTONI, membre a^tif, mort 
pour la Patrie. 
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Comité de secours des Services de 
l'Exploitation et Voie des gares 

do MarseiUe-Joliotte-Arenc 
L". Comité un secours des services de l'Ex-

ploitation et Vote des «ares de Marseille-
ïolietteMrehc est heureux de féliciter les 
f.Tent= d» ces gares du noble empressement 
qu'ils out%nis a répondre a l'appel qu'il leur 
avait été adressé'. ., 

La somme de 19.17G fr. 25 recueillie depuis 
je début des hostilités prouve, en effet, que 
les cheminots ont à cœur d'apporter, dans Un 
même élan de patriotique solidarité, par leurs 
cotisations mensuelles, le soulagement dans 
les familles tic leurs camarades appelés sous 
les drapeaux, d'aider ù la création de lits 
pou" les blessés et de participer à diverses 
Œuvres qui, toutes, en de si pénibles cir-
constances, doivent être soutenues. 

Au nom de tous ceux à qui ils sont venus 
eu aide, le Comité adresse -aux employés des 
gares ,loliette-Arenc ses chaleureux remer-
ciements. 

La somme de 19.178 f. 25 a été répartie com-
me suit : Secours alloués aux familles des 
agents appelés sous les drpeaux, 8.5S2 fr. 85 ; 
B'ÙX employés blessés et .prisonniers, 430 fr. ; 
au Comité de la Presse marseillaise pour les 
familles nécessiteuses. 3.100 fr.; à la Croix-
Rouge pour les blessés, 1.550 fr.; au consul 
de. Belgique pour les réfugiés belges, 1.150 fr;. 
à M. Te Préfet pour les réfugiés français, 
1.050 fr.; fi M. le Préfet pour achats de vê-
tements chauds destinés aux troupes du 
XV corns, 900 fr.; aux Petites Sœurs des 
Pauvres pour les blessés, 350 fr.; pour créa-
tion de S lits à l'hôpital de la rue François-
Moisson, 1.600 fr.; au Comité de la Provence 
pour le Nord, 400 fr. Reste en caisse, 63 fr. 40. 
Total, 19.176 fr. 25. 

Ce résultat est l'œuvre de tous les agents 
de ces gares, mais ils ne doivent pas oublier 
que la guerre qui a suscité ce noble élan de 
la corporation entière du personnel des che-
mins de fer n'est pas encore finie. 

Si le triomphe de nos armées n'est plus 
douteux, la victoire définitive de la civilisa-
tion ,sur la barbarie ne s'obtiendra cepen-
dant qu'après de nouveaux et durs sacri-
fices. ,, 

Comme par le passé, les agents du P.-L.-M. 
ne failliront pas à leur devoir. 

COMMUNICATION^ 
Comité du quartier Lodl (rue d'Alger, 1). — 

réassemblée, fcénérale est convoquée pour le Jeudi 
ES octobre, i. 8 heures 30 du &oir. Compte rendu des 
travaux, mesures à prendre en vue d'augmenter 
les recettes. 

L'Etrler (Société de préparation militaire). — 
Jrudt 2S octobre, reunion des élèves du B. A. M.", 
au siège de la Société, Café de France, 3, rue Can-
nebière, à 9 heures du soir. Présence Indispensable, 

ouverture des cours du soir. Clôture des lnscrlptionâT? 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir mercredi,' 

a 9 heures, réunion. Brasserie du Chapitre ; rapports 
d'excursions et projections photographiques de vues 
do la guerre. 

Fédération Républicain* Socialiste des B.-du-B. — 
Les membres faisant partie de la Commission pro-
visoire résidant à Marseille, le délégué de la cir-
conscription d'Aix et celui d'Arles, sont priés de 
se rendre au siège, 1, rue du Théfitre-Françal.s, 
demain jeudi 2S octobre, a 7 heures 15 du soir. 
Echange do vues relativement a la question de la 
cherté des vivres et mesures à prendre. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 27 na-
vires, dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signalons: 

A l'arrivée : l'Eugène-Pcrclre, Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger, avec 229 passagers et 
352 tonnes vin, blé, primeurs; la Moselle, Compa-
gnie Slcard, de Cannes, avec 10 tonnes divers; 
VAmphion, Compagnie Slcard, do GSnes, avec l pas-
sager et 150 tonnes légumes, chanvre, divers; le 
vapeur anglais liartmdor, de Newport, avec 4.200 
tonnes charbon ; le vapeur italien Hisperia, de Gtr-
genti, avec 120 tonnes soufre; lo voilier itaUen 
Oigl.no, do Bougie, avec 335 tonnes blé; le vapeur 
espagnol Barcela, de Valence et Cette, avec 8 pas-
sagers ,et 136 tonnes vin, arachides, fruits secs, 
oranges, grenades, divers; lo vapeur anglais Hèrè-
lordshlre, do Rangoon, avec 43 passagers, dont 25 
pour Marseille, et 5.970 tonnes, dont 318 tonnes 
tabac pour notre port; le vapeur grec Nieolaos-
Constantlno3, de Salnt-LouIs-du-RhOne, sur lest; le 
vapeur français Flore, de Cardin, avec 5.357 tonnes 
charbon; lo Mernphis, Messageries Maritimes, de 
Salonique, sur lest; le Mascara, Compagnie Mixte, 
do Nice, avec 800 tonnes en transit; le HhOne, 
Compagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 16 tonnes 
en transit. 

Au départ : la va.peur Italien. Espero, parti pour 
nue.lva; l'Alsace, Transports Maritimes, pour Oran ; 
le Balhan, Compagnie FTaJssir.et, pour Ajaccio; le 
vapeur anglais Afoimî-Couniston, pour Huetva. 

CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Représentations de grand gala : 

le 29 octobre, Triplepatte,, et, le 39, Ma Tante 
d'Honneur, avec Albert Brasseur, Jean Coquelin; 
Mlle Juliette Darcourt et l'excellent© troupe du 
théâtre de la Porte-Saint-Martin. Lo 31 octobre, 
matinée et soirée, Les Mousquetaires au Couvent, 
et, lo 1" novembre, matinée et eoiréo, La Mascotte, 
avec MM. Flgarella et Lamy, de l'Opéra de Mar-
seille; M. Delange, premeir comique du Grand-
ThéAtre de Genève; MU© DeUères, première chan-
teuse des Galeries Saint-Hubert, do Bruelles, et 
Mlles Bertbo Boyer et Sonne.lly, do l'Opéra da 
Marseille. La location est ouverte d© 10 heures à 
G heures. 

ALCAZAR. — A la représentation d'hier soir 
mardi, le populaire artiste qu'est Mayol n'a pu 
sortir d© scène sans chanter dix-huit chansons do 
son répertoire, aussi nul doute que son succès n'ira 
crescendo pour les autres représentations qui vont 
suivra, aussi ne pas oublier de retenir ses places 
pour co soir et demain jeudi, car Mayol chantera 
à la matinée de demain les dlx-hult autres numé-

Comment ikm\r& le garnis des psSSicytes 
s! avoir une bai Is chevaiura 

Il est un fait bien connu que le germe des 
pellicules est la cause de presque toutes les 
affections auxquelles le cuir chevelu est sujet, 
telles que la calvitie et les cheveux prématu-
rément gris ; mais si l'on songe que ce germe 
est aussi la cause indirecte des plus graves 
cas de catarrhe et de tuberculose, on se rendra 
compte de l'importance de tout remède qui 
détruira sa force. Nous sommes donc très heu-
reux de pouvoir donner ici la formule qu'un 
émineut chimiste et spécialiste a trouvée après 
plusieurs expériences, pour détruire complè-
tement les pellicules, en faisant des applica-
tions dont le nombre varie d'une à trois.Vous 
pourrez préparer vous-même la formule chez 
vous en achetant chez votre pharmacien : 
20 grammes de Lavona de Composée, 7 dôci-
grammes de menthol cristallisé, 50 grammes 
d'alcool naturel, 45 grammes d'eau distillée ; 
mélangez tous ces produits excepté le Lavona 
de Comprosée qui ne doit être ajouté à la pré-
paration que le lendemain ; alors secouez 
bien la lotion et, après l'avoir laissée reposer 
pendant une demi-heure, elle sera bonne a 
employer. Appliquez-la matin et soir avec le 
bout des doigts, on la faisant bien pénétrer 
dans le cuir chevelu. Cette préparation n'est 
pas une teinture, mais elle est sans rivale 
pour occasionner une nouvelle pousse de che-
veux et pour rendre aux cheveux gris leur 
couleur naturelle. 

AVIS. — A'e Jattes pas d'application là où. 
vne pousse de cheveux n'est pas désirée et 
éviter les lotions contenant de l'alcool de 
bois, lequel est nuisible. 

rcs du programme qui lait florès, terminant demain 
soir, que l'on so hâte si l'on veut les applaudir. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les jours, en mâ-
tiné© et en soirée. Le Trois de Cœur (ire série), film 
fantastique agrémenté d© scènes absolument, mer-
veilleuses et comportant des hardiesses qui tien-
nent du prodige. Au programme, plusieurs films 
du plus vit intérêt. Orchestre Antréas. 

VARIETES-CASINO-CINF.MA. — Aujourd'hui, en 
matinée et soirée, programme sensationnel, der-
nières de : Le Pardon de l'Orpheline, grand drame; 
Ca'.ur Brisé; Charme de la Vie; Les Héros Ignorés; 
Patachon mystifié; La Bataille de Champagne, etc. 
Orchestre Tournon, 25 musiciens. Une seule séance, 
matinée et soirée. 

Demain : PROTEA (S* série) La Course d la Mort. 
et tout un programme extraordinaire, entièrement 
renouvelé. 

ARTISTIC-CINEMA. — Grand succès : L'Héritage 
de Cécile,- La Ftlle des Chiffonniers ; La Seconde 
Mère; Rigadin, etc.. etc. Tous les jours, matinées 
et soirées. Mardi : Amours de Prince, Mme Eertini. 

IVUNK PARTI!! 1)11 I.A 

IICniCOLLHE GRAHSVAL 
(propriété Pessnilhan). située derrière l'église 
da Mazarguos, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. B0 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud, 118, au 1". Facil. de paiement. 

—^ gS$KNt!£l.LÇMÊNT 
FRANÇAIS 

L'ETUI VERT 

'©OUTEZ-LÉ 

fjlmo Fnvier 
MontFrin (Gard) 

Inouï et Hervei 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayege et de-
vants, incassables. 

SHARSEiLLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, DEZIER8 

MONTPELLIER, SA1NT-ETIENNE. GRENOBLE 
— - .^^S*.. .î. n.. i i-im —— — — 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
v\,v Barbier Moïse, sergent-major au 17' régiment 

d'inlanterie, 7* compagnie, disparu du 28 au ?9 
octobre 1915, est recherché par son oncle, M. Bar-
bier, maire de Saint-Tropez (Var). 

wv La famille Mari© Lofevre, de Bohain (Aisne), 
disparue depuis le début des hostilités, est recher-
chée par le mari, prisonnier a Havelberg (Brans-
cliveig). S'adresssr à M. Boutin, 4, place Oambetta, 
Toulon. 
vu Manger Jean, soldat au 17' de ligne, 9* com-

pagnie, secteur postal n. 117, blessé et disparu le 
7 juin 1915, est recherché par Mme Jean Manger, 
à Bellegarde (Gard). 

Bourse ds FIsrsoiHs du 2i Octobre 
3 % au Porteur, c. 200, 66 23; c. 300 , 66 25. — 

3 1/2 % Amortissable, 91 35. — Chine 5 % 1913, 
441 50. — Banque de l'Algérie, 2.440. — Panama, 
obligations et bons à lots, 98 50. — Canal Maritime 
de Suez, 3.995. — Banque Nationale du Mexique, 
C. 23, 451. — Vermine!; C.-A. et Cie, 98. — Nouvelles 
Eues de Nimes, 126. — Fournior L.-Félix et Cie, 143. 
— Pêt,it Marseillais, 350 50. — Ville de Paris 1S71 
3 %, 351; quarts, 92; 1904 2 1/2 %, 313; 1912 3 %, 
111). prov., 217 50. — Communales 1379 2.C0 %, 432; 
1906 3 %, 338; 1912 3 %, lib., 201. — Foncières 1885 
2.60 %. 330; 1909 3 %, 204; 1913 3 1/2 %, lib., 418; 
non 11p., 397. — Paris-Lyon-Méditerranéo 3 %, 350; 
fus. anc, 343. — Docks et Entrepôts de Marseille 
3 %, 350. — Compagnie Générale Transatlantique 
3 %, SOI. 

t.^jijLwfi<|j^i«^aM«i»aBf»aaMm.T^tea 

ETAT-CIVIL 
N.ll-ÏS'AXCES du S0 octobre. — Négrel Louis, 

Montolivet. — Mathieu Albert, rue Liandier, 98. — 
Ingaramo riabrlello, boulevard, Chave, 252. — Sales 
Antonia, rue do la Clovisse, 26. — Magnan JuUenne, 
traverse Mculln-à-Vent, 13. — Faire André, boule-
vard DatKta.h, 5. — (Jarzlno Marie, Tout© d'Aix, 20. 
— Reymond Paulette, Saint-Marcel. — Marina 
Louis, boulevard Allemand, 11. — Renoux Robert, 
quai d© la Jollette, 3. — (taiïori Julie, rue Saint-
Antoine, 25. — Casanova Louis, boulevard do Stras-
bourg, 103. — Satta François, Estgque. 

Total : 1S naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du ÎS octobre. — Catllol Ernest, 55 ans, 
Saint-Tronc. — Cantarel Jean, 42 ans, boulevard 
Fonscolombe, 43. — Signori Marie, 67 ans, Sainte-
Marguerite. — Rossignol Léon, 8 mois, rue Christo-
phe-Colomb, 36. — Gentil Marie, 71 ans, ru© Gou-
dard, 11. — Ravier Marie, 61 ans, rue Paradis, 225. 
— Veillié Benoit, 53 ar.s, rue Sainte, 62. — Pupni 
Antoine, 40 ans. rue d'Endoume, 365. — Junca Ma-
rie, 73 ans, Lo Cabot. — Rigaud Marie, 70 ans. ru© 
Sainte-Cécile. — Apy Claire, 73 ans, 27, travers© 
Chape. — Escoffler Marie, 61 ans, 6i, boulevard 
Baille. — Cayol SiiTrein, 68 ans, ru© Bergère, 107. 
— CaccapoH Ferdinand. 20 ans, Estaque-Gare. — 
Panciatici Jean, 2 ans 1/2, rue Danton, 43. — Sautel 
Elisabeth, 69 ans. boulevard Allemand, 7. — Félix 
Marie, 77 ans, rue du Nil, 6. — Guignes Elzéard, 
76 ans. Sainte-Marguerite. — Bromberger Lucie, 
10 mois, Sainte-Marguerite. — Louveslo Dominique, 
48 ans. rue Ruffl, 46. 

Total : 27 décès, dont 6 enfants. 

Ti'ifoiaiae <ln Travail 
vw Camionneur avec références demandé, 

rue Saint-Charles, 3. 
vw On demande une bonne sérieuse, nour-

rie et non couchée. Se présenter l'après-midi, 
rue de la République, 95, au 1er. 

wv On demande bonne mécanicienne, bien 
rétribuée, pour machines à boutonnières mar-
que Singer, Equipement militaire, 21, rue Pa-
villon. 

vw On demande une demi-ouvrière pi-
queuse à la machine et une apprentie, rue 
de l'Obélisque, 9, nu 1er. 

vw On demande une bonfîe pour tout faire 
et garder un enfant, rue d'ArcOle, 2, magasin 
de broderies. 

wv On demande de bonnes ouvrières et 
des apprenties tailleuses, atelier Bénéfice, 
aux Armes de France. 

wv On demande des Jeunes hommes de 14 
à 18 ans, pour travail facile, 12, rue Dravet. 

wv On demande des femmes de 25 à 30 ans 
pour travail grossier. S'adresser rue .Thiars, 
44, au magasin. 

vw On demande des appiéceuxs pour la 
confection d'hommes, 62, rue Joliette. 

wv On demande des ouvriers monteurs cor-
donniers pour travail homme cousu machine 
Blake et des cloueurs, chez M. J. Payan, 43, 
rue d'Aix (domaine). 

vw On' demande ouvrières couturières, 
chez Mme Ripert-Comhe, 38, rue Paradis. 

wv On demande un jeune homme de 16 à 

18 ans, comme apprenti emballeur, au ma* 
gasin de paniers, 3, Tue des Fabres. 

vw Jeunes filles ou femmes pour travail 
facile demandées boulevard Vauban, 12.Trois 
jours apprentissage non payés, et début 1 fr. 

wv On demande un ou une apprentie pour 
tailleur, Ci, Grand'Ruc, au 4» ét. sur Tenir. 

vw On demande des ouvrières culottières, 
rue de la Grande-Armée, 6. 

vw On demande un ouvrier matelassier et 
tapissier à façon, très pressé, chez Gassend, 
rue Fontange, 3, Marseille. 

wv On demande jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire des courses, 24, rue Canne-
bière, chapellerie. v 

vw On demande ouvriers monteurs en J\ 
chaussures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia, 

wv On demande une demi-ouvrière pour 
tailleur, chez M. Sacco, 30, r. de la Darse, 1er. 

vw On demande ouvriers, ouvrières cou-
sant au fil poissé, 16, rue Belsunce, domaine., 

vw On demande des chemisières pour con-
fection homme et sachant couper, chez M.> 
Roux, 20, rue du Progrès. 

wv Coupeurs de tiges, fabrique de chaus-
sures, demandés.Malaspina, 30, r. du Muguet. 

wv Gratuitement leçons français, piano en 
échange services et coursière et adjointe de-
mandées, 69, rue Saint-Savournin, rez-de-ch. 

wv Bon ouvrier menuisier ébéniste, de-
mande place dans maison sérieuse. S'adres.' 
ser M. Vivio, rue de Lorette, 40, au 3». 

vw On demande une bonne cuisinière, quai 
de la Joliette, 19. 

wv- On demande de bonnes ouvrières sa^V 
chant mener machine à cordons en perles.t 
S'adresser A. Greco, 1 A, rue de la Providence.. 

vw On demande une bonne ouvrière pour 
costumes d'enfants. Inutile de se présenter 
sans capacités, maison Espinasse-Jeandeau, 
52, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une demi-ouvrière pour le 
tailleur pour dames chez M. Charles Sacco, 
30, rue de la Darse, au 1". 

wv On demande un ou une apprenti pour 
tailleur, 64, Grand'Rue, au 4». 

vw On demande une bonne commise en 
charcuterie, beurres et fromages, ayant bon-
nes références. Se présenter, 28, boulevard du 
Muy, de 2 à 5 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Plombier-ferblantier ; demi-ouvrier plombier, 
gaziste ; demi-ouvrier tailleur ; un ouvrier et 
apprenti dégrossi matelassiers ; un camion-
neur avec certificats ; coupeurs tailleurs pourv, 
dames ; ouvrier cycliste ou bon demi-ouvrier r 
apprenti électricien ; tapissier-matelassier saA 
chant faire le sommier ; un frappeur ; ouvrier 
ou demi-ouvrier limeur ajusteur-carrossier ; 
jeune garçon de bar avec certificats ; un bon 
employé quincaillier avec certificats de bonnes 
maisons ; demi-ouvrier et apprenti plombiers; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleu-
ses ; ouvrière et demi-ouvrière pompière ; 
jeunes filles pour courses ; jeune fille sachant 
écrire ; ouvrière lingère ; jeunes filles travail 
facile ; apprentie coiffeuse. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

fetes m Achats 
ds FenrfsdsSommsrGe 

I.es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la Ipl du 
17 mars 1909 dans le tourna] 

LE PETÏT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
.publication devra être renou-
velée du 8* au 15» jour après 
Va première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
>me élection de domicile dans 
Je ressort du tribunal. 

CHARBON SE B01§ 
qualité supérieure 

Livraisons en sacs plombés 
de 25 à 50 k., P. Cadoul, chan-
tier3, 25, boulevard Baille. 

BONS VENBEORS'eTdîape1-
lier sont demandés. Maison 
Thiéry et Sigrand, Marseille. 

JDSSWISrMT à vendre, 3 ans, UmtUi 1» 34. S'adresser à 
M. Delaud, boucher, Ollioules. 
R VENDRE, piano Pteyel, sa-
f. Ion Louis XVI, bois doré et 
divers, auto landaulet Peugeot 
10 H 1910 2 cylindres état neuf. 
Pressé. S'aclr. le matin, 60, rue 
d'Endoume, au 1" étage. 

Robert Eogliaio 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissamsate inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 
Installations 

en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

ÉLECTRICITÉ 

[Ce remède facile et sûr, bien appliqué sur ta peau. 
T f GMÈR1T EN UNE N&iT <4 
Toux, Bronchites, SSaux de Gorge, 

I&Iiusnatistmes, SLumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. 

Le THERN0GÈKS est de tous les remèdes celui 
qui s'impose le pins à la sollicitude des mères, 
des épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du 13 mars 1913, 
: s condamné les contrefacteurs du THERH0GENS. 

1 fr. 50 dans toutes lia Pharmacies. 

S ffDR'T écoulements, sy-
JuLilEja phiiis, matrice, 

cure rapide. La Médecine spé-
cifique, 8, rue de U République, 
Marseille. Traitement par correspondais. 

J'ai fait 11 mois do guerre 
dans convois autos et je pré-
parerais au brevet militaire 
quelques jeunes gens de la 

LION cours Lieutaud 

sparteraents M 
mkmm & CUISIHES 

36, rue Fortia, 46 

AVIS M. Sapia Etienne rue 
Château-Payan, 40, ne 

répond pas des dettes de sa 
femme, Joséphine Aurigo, qui 
n'habite plus avec lui. 

LE STYLO DO SOLDAT 
Pour Bcrii-e sur le cîtamp de Maille 

«"se de l'eau, du tin, du café, etc. 
immmm m MILITAIRES 

est expédié franco par posta 
AVEC UKE PLUME DE REÊHAXGE 

Contre 1 f r. 1 5 adressés 
à m. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon, 

la É es !a mort coi lus m seiner, rin m ois sano est w 01 iip 

© i 

Essence composée de Salsepareiile rouge iodurée 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, S5'phills, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Reiour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Ailen est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'a jrant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Dépôt général : OiANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, E3ARSOLLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'»« Chabre, Gorlier, VedeL— 

AIX : Ph'° Dou. — ARLES : Phi» Maurel. — AVIGNON : PW» Maria et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph!» Barrière. — CANNES : Ph!° Antonl. — NIMES : Ph«« Favre. — NICE : PW» Uostagnl. — 
ALAIS : Pli1» Donnauro, et toutes les bonnes pharmacies. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassiua (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 

B Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

AVIS AUX MERES BE FAHILL! 
La FECULE GIBET Lacto-Pkosphntée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendua pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÎÂNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et tiQRa toutes les Pharmsoios, Drogueries et Malsons d'Alimentation 

SIRQÏ INFANTILE 0I1IScontre CONST'PAT'ON. « VERS.CONVULSIONS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eo vniiia partout. Dépôt :FH'6MliIIiHAM, 8, al, Meilhar. Sa méfier des imitations, 

OE TOUTES LES FOiSSâlOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rne des Minimes 

SÂGE-FESViSyîE 
Mm° ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Gonsult.t.l. jours. Discr, 
PPMÙÉ 110 maître à vendre 
iriSUrE en très bon état. S'a-
dresser rue Félix-Pyat, 5, chez 
M" Falconnet. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagisto, rue d'Auiagne. 26. 
au 1er, Marseille. 

FENTES DERé>p^irations 
GARDIENNAGE GRATUIT 

Laurens, 30, quai du Canal 
jolie salle à man-
ger, 250 fr.; piano 

d'étude, 275 fr. Riche occasion 
à saisir, 20, r. de l'Arc, r.-d.-ch. 

Rrrsif»jr ouvrier peintre en 
LTOWL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Café Torréfié 

tous Supérieur à 
Les plus vastes magasins da 

cafés verts et torréfiés de toutes v 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rus NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demanda 

QU PINTO VENDE 
M\mi et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

H&ISSTBB, place Prélsota, 1 \ 
MARSEILLE 

Terrain à bâtSr > 
A vendre en totalité ou à lots 
BOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare da Prado, 
32 mèt de tacartu, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tnnrnaL 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le « a sa 
produit dix fols supérieur à l'Huile de foie tt» I 
de morue dont il possède, par ses constl- W 1 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virocjénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence do toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux/ mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflacondeSOO gi\ 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
Dépôt général : PHAR1BAC3S BÏA.MOU%, 30, Gd Chemin d'Aix, SJtilSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 octobre 

r-. Il — 

des Troubadours 
PREMIERE PARTIS 

— Pourquoi donc, charmante dembisclle, 
étes-vous si triste et pensive, quand au 
contraire vous devriez être joyeuse et ra-
,vie ? 

—r Où vois-tu que j'ai un si grand sujet 
de ravissement ? répondit Solange avec 
éLonncment. 

— Ma foi ! vous quittez un château triste 
comme un tombeau, où vous n'aviez jamais 
d'autre compagnie que moi, et j'avoue que 
ma vieillesse ne doit guère être amusante 
pour vous ; ou bien ce petit Médéric qui 
est le plus enragé des enfants de Lucifer ; 
il n'a de respect et de considération pour 
personne, excepté pourtant depuis quel-
ques jours. J'ai remarqué que, devant vous, 
i! commertee à se tenir plus révéren ci eu mo-
ment. 11 donne de l'importance à sa petite 
personne. A votre .aspect, il tourne les 
yeux comme le digne abbé Joseph, quand 
il dit la mes&c, et il pousse des soupirs h 
faire croire qu'il a trop mangé. Cependant, 
je dois dire a sa louange que, depuis plu-
sieurs jours, il n'a rien volé à la cuisine. 

Solange se dérida un instant devant le 
portrait que la malignité de la vieille duè-

gne venait de lui tracer. Quant à Médéric, 
qui avait entendu dame Berthilde, après 
avoir rougi de colère, il était devenu subi-
tement pile, lorsque la vieille fit allusion 
à celle qu'il aimait d'une passion d'autant 
plus forte qu'elle était plus soigneusement 
tenue secrète. Il montra le poing à la gou-
vernante. Celle-ci feignit de ne point l'aper-
cevoir et continua : 

— Je ne pense point que ce soient les 
sottises ou les ridicules de votre page, la 
compagnie de votre gouvernante, ni les 
vilaines et noires tourelles du château, que 
vous puissiez regretter. 

— Oh ! non, dit tristement la jeune fille. 
— Qui donc pouvait tant vous plaire à 

Roublac ? 
— Lo tombeau de ma mère, Berthilde !... 

Combien de fois le bon troubadour m'a-t-il 
conduite auprès de ce tombeau ! Et là, il 
me racontait les vertus et les malheurs de 
celle que je n'ai jamais connue !... 

Ici, la gouvernante ne put réprimer un 
sourire, sur la signification duquel Solange 
se méprit, car elle continua : 

— Oh I ce n'est pas un reproche que Je 
vous adresse, Berthilde. Mais vous, vous 
ne pouviez pas me parler de ma mère 
comme Marnital. Vous n'avez pas assez 
longtemps demeuré près d'elle pour l'ap-
précier. Tandis que lui, tout en réappre-
nant à bénir le nom de la comtesse Ilom-
fcert de Roublac, tout en me racontant sa 
patience dans la douleur, son amour pour 
moi et ses regrets de m'abandonner, si vite, 
lui, le bon vieillard, il pleurait, nt je pleu-
rais aussi, Berthilde !... Eh bien ! il y avait 
pour moi une joie, un bonheur indicibles 
a aller auprès de ce tombeau que le trou-
badour m'avait appris à aimer. 11 me sem-
blait que l'âme de ma mère était encore là. 

qu'elle me voyait, qu'elle m'inspirait, qu'elle 
veillait sur moi. Du reste, Marnital me l'a' 
dit hien souvent : « Solange, quand vous 
aurez un chagrin, une espérance, une dé-
ception, un désir, venez ici. Priez hien ar-
demment celle qui est là de vous consoler, 
si vous êtes triste ; de vous soulager, si 
vous souffrez ; de vous guider, si vous hé-
sitez, et votre mère vous entendra !... » 
Aussi, jusqu'à ce jour, je n'ai pas eu un 
véritable chagrin, car j'étais près de ma 
mère !... Aujourd'hui je suis triste, et je 
sens qu'un malheur prochain tombera sur 
moi, parce que j'ai quitté le lieu où j'avais 
un ange gardien qui veillait sur moi !... 

Une larme coula sur les joues de So-
lange. 

— Marnital est un vieux rêveur, reprit la 
duègne qui avait toujours été jalouse de l'af-
fection de la jeune fiJLe pour le trouba-
dour. Si l'on m'eût crue, on ne l'eût jamais 
laissé venir au château pour vous attris-
ter. 

— C'était le confident de ma mère, Ber-
tildc, et, puisque mon père, malgré son an-
tipathie pour lui, antipathie que je n'ai ja-
mais comprise, n'a pas osé lui interdire 
l'entrée du château, vous devriez aussi le 
respecter. Du reste, lui seul m'a appris à 
connaître, à aimer ma mère : à ce litre, 
je lo vénère et je l'aime. 

— Je suis loift, Solange, de blâmer votre 
attachement et vos regrets pour la tombe 
do Mme la comtesse de Roublac ; mais cela 
ne me parait pas une raison suuisantc pour 
rester insensible nu joyeux avenir qui s-ou-
vre devant vous. Des fêtes, des tournois en 
votre honneur !... Oh mon Dieu, a votre 
place, la tête me tournerait de plaisir. 

— Que m'importent les fûtes ... ,1'ni le 
pressentiment qu'elles me seront fatales. 

— Encore les prédictions du vieux sor-
cier ! 

— Berthilde ! 
Et la voix de Solange prit un accent si 

sévère que la gouvernante baissa la tête. 
En ce moment, d'une hauteur qui domi-

nait la route, des accords tristes et doux 
descendirent vers les soldats, qui s'arrêtè-
rent. 

— C'est le troubadour ! dirent quelques-
uns avec respect. 

Le vieux barde, dernier représentant des 
coutumes et des rêveurs d'une autre épo-
que, inspirait dans toute la contrée une 
sorte de crainte superstitieuse, et son âge, 
le voile de mystère qui entourait sa vie 
contribuaient à entretenir cette crainte. 

Chacun fit silence, et la voix de Marni-
tal arriva pleine et sonore aux oreilles des 
soldats : 

Nous faut gémir en entrant dans la vie. 
Malheur héls.s! nous poigne, au premier jourl 
Nous faut gémir devant que rien nous rie, 
Gémir encore au premier mot d'amour 1 
Pour peu do temps plaisir loge en notre àme; 
Vers le chagrin, tôt, nous faut revenir. 
Bonheur souvent n'est que légère flamme... 

Nous faut gémir, nous faut gémir !... 

— Ce vieux radoteur n'a que des chants 
lugubres à faire entendre, dit Hombcrt 
avec hurcwsîir. Cela est d'un fâcheux pré-
sage au début de la campagne. Ce chanteur 
maudit devrait toujours se tenir en la com-
pagnie des hiboux et des corneilles, dont il 
commence à avoir la voix criarde et fêlée ! 

• IXÎ comte achevait à peine ces mots que 
Marnital reprit sa mélopée : 
'Preux chevalier, pourquoi joyeux visage 
Quand triste mort est là sur ton chemin î 
Quel sort t'attend ? Peut-être l'esclavage, Ët si tu croi3 l'ennemi sous ta main !.., 

Espérance est plus que femme trompeuse ; 
Qui trop s'y fie a tôt du'repentir. 
Las ! tu croyais avoir la vie heureuse, 

Et va gémir, et va gémir I 
— Que la malcmort emporte le chanteur 

de mauvais augure ! cria Hombert, furieux 
et inquiet malgré lui du funeste présage 
qu'il venait d'entendre. Le diable l'a payé 
pour semer le malheur sur notre roule ! 
On devrait lui plonger son instrument aigre 
et maudit dans le fond de la gorge, pour 
l'empêcher de servir plus longtemps d'in-
terprète à l'enfer ! 

Tous les soldats baissaient la tête. Ils ne 
partageaient point, la fureur de leur chef 
contre le .troubadour ; mais ils étaient, com-
me lui, tristement impressionnés. 

Mnrtinal était parvenu sur le point le plus 
élevé du coteau qui dominait la route. 

Tous les yeux étaient fixés sur lui. Sans 
s'épouvanter des menaces d'Hombert, il se 
tourna du côté où se tenait le sire de Rou-
blac, et son chant recommença plus vibrant: 

J'en sais pour qui la vengeance est bien douce; 
Désir du mal brûle son cœur méchant... 
Désir mauvais, cœur loyal le repousse ; 
C'est le moyen d'être heureux et content. 
Mais pour celui qui jamais ne pardonne 
Et dans le mal cherche son seul plaisir, 
A ses remords Dieu plus tard l'abandonne ; 

Lui faut gémir, lui faut gémir ! 

— Inspiré do Bclzébuth ! s'écria le sire de 
Roublac, si tu étais à portée de ma dague, 
je le clouerais la langue, de sorte qu'elle 
n'annoncerait plus de malheur à personne ! 

Lo vieux comte poussa son cheval en 
avant, mais ses soldais, entendant encore le 
frémissement de la mandoline du trouba-
dour, ne remuaient pas ; ils attendaient la 
continuation du clid.pt commencé. 

Les accords de la mandoline étaient de-

venus plaintifs, la voix du troubadour se 
fit tendre et caressante, comme si elle eût 
dit une prière : 
Mais toi, colombe à l'âme si naïve, 
Toi, mon ange au cœur chaste, au front pur, 
Ne sois donc pas si timide et craintive ; 
3 e suis pour toi gardien fidèle et sûr I 
Du vieil ami de ta candide enfance, 
Ah ! garde bien toujours le souvenir I 
Point ne seras, au jour de la souffrance, 

Seule à gémir, seule à gémir I 

La voix du troubadour s'éteignit avec les 
derniers frémissements de sa mandoline, et 
le vieillard disparut, accompagné des inju-
res et des menaces des deux chefs. 

Les guerriers se mirent en route, fata-
lement préoccupés malgré eux des parole3 
du barde. Solange, au contraire, ne se trou-
vait plus aussi découragée depuis qu'elle 
avait entendu Martinal ; elle savait que les 
derniers vers qu'il avait chantés étaient 
pour elle. Auparavant, elle se trouvait tout 
isolée, abandonnée au milieu de cette trou-
pe de soldats qui, cependant, obéissaient à 
son père ; maintenant elle était sûre que 
quelqu'un veillait sur elle pensait à elle, et 
sa confiance dans le troubadour était illi-
mitée. Elle reprit donc sa marche avec l'es-
prit moins chargé de tristes pensées et la 
cœur plus accessible aux beautés de la na-
ture. 

Ce changement n'échappa point à la pers-
picacité de la vieille duègne. Voulant paraî-
tre au-dessus d'une supcrslition qui la do-
minait malgré elle et profitant de l'occa-
sion pour injurier Marnital, dont, l'influence 
sur la fille d'Hombert la contrariait, elle dit 
à Solange : 

V 

GUY VANDERQUANB» 

(La suite ù demalnJ 

i 


